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Retraites fermées d'institutrices
Quarante-cinq institutrices ont répondu l'an dernier à l'invitation que leur faisait les Sours

de l'Immaculée Conception de Montréal. Réunies dans leur couvent, elles y ont suivi avec fer-
veur les exercices salutaires d'une retraite fermée.

Et cette année, le nombre des retraitantes s'annonce plus grand encore. Les anciennes-dont
plusieurs ont avoué qu'elles n'avaient pas vécu dans toute leur vie de jours si heureux-veulent
revenir; d'autres désirent se joindre à elles.

Pour satisfaire ces pieux désirs, les Sours de l'Immaculée Conception ont obtenu d'avoir cet
année deux retraites consacrées aux institutrices, l'une du 14 au 19 juillet, l'autre du Il au 15 aoùt.

Nous répétons ici les avis que nous donnions l'an dernier.-Les retraitantes devront arriver
pour le premier exercice, lequel aura lieu à 4 h. du soir. Aucune pension n'est exigée, mais celles
qui le peuvent faire sont, priées de laisser une aumône pour aider à couvrir les fiais de la retraite.
On devra se faire inscrire à l'avance, car le nombre des places est limité.

Le dernier jour, l'exercice de clôture aura lieu asses tôt pour permettre de prendre les trains
de la matinée.

S'adresser au couvent de l'Immaculée-Conception, 314, chemin Sainte-Catherine, Outremont.

Les leçons de choses

PROCEDEs D'ENSEIGNEMENT.-La leçonde choses est l'exercice parexcellence desclasses dedé-
but. Le maitre doit la préparer soigneusement, la bien limiter, la bien diviser;-réunir les objets qu'il
se propose de présenter aux élèves;-s'aider de gravures, de dessins au tableau noir.-Les choses
les plus simples, les plus familières, les plus rapprochées des enfants, peuvent lui servir: le meilleur
moyen de se les procurer est de régler l'ordre des leçons sur l'ordre même des saisons, et de profiter
de toutes les occasions possibles pour renouveler ou enrichir le musée scolaire. On établit ainsi
entre les diverses leçons une liaison naturelle, un enchainement voulu, raisonné et suivi.

La leçon sera un dialogue entre le maître et les élèves, mais un dialogue dans lequel les élèves
auront la part la plus active.

Le langage du mattre sera simple, clair, précis, correct, bien à la portée de l'âge et de la force
de ses jeunes interlocuteurs, mais sans expressions triviales.

Il

AvANTAoES ET CONCLUsIN.-La leçon de choses ainsi comprise est essentiellement intui-
tive. Toujours faite à l'aide d'objets réels et non figurés, elle apprend à l'enfant à se servir de
ses sens;-elle précise dans son esprit les vagues notions qu'il possède sur ce qui l'entoure;-elle
l'achemine à émettre des idées claires sur les phénomènes qu'il a observés.-elle lui enseigne à clas-
ser ces idées nouvelles dans un ordre logique;-elle augmente, avec le nombre des connaissances,
le vocabulaire restreint dont il fait l'emploi, et l'exerce par degrés à s'exprimer nettement et cor-
rectement.

Ayant pour objet essentiel d'amener l'enfant à bien penser et à bien dire, elle n'est donc, au
fond, qu'une leçon orale de composition française et de rédaction. Elle en est, en tout cas, la
meilleure préparation.

(Buliegin de la H aute-Man)
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PEDAGOGIE
Comment utiliser les vacances

Dans quelques semaines, les huit mille instituteurs et institutrices denotre province seront en vacances. Deux mois de repos, de liberté! Ce
Peper six heures duraont été bien gagnés. lendant dix mois, il a falluheures à la Préparation dchaque jour et consacrer encore au m'oins deuxreap on es classes et à la correction des devoirs.

Donc, reposons-nous et jouissons de la liberté. Namiss eoeet être libre, pour un bon instituteur ou une Néanmoins, se reposerfe pas vivre deux mois dans ,'oisiveté une bonne institutrice, cela ne signi-fLe maître ou la maîtresse o isté sans aucun souci de sa profession.
ferait repo d'une in ui comrendrait ainsi ses devoirs, en vacances,fer it reu e d une inou cance regrettable.

au repos bien mérité, aux récréations et voyages nécessaires à la santé
sachons ajouter l'étude, qui Offre une diversion heureuseau dolcc far nu iet.Dès le début des vacances, choisissons un traité d c pédagrgie nue ousn avons pas encore lu ou qui n'a pas été ouvert depuis longte s Lcet ouvrage avec soin, sas pront utiles plus tard. sas réciiiation, prenant des nlotes qui nous se-
encore os nd , prtains numéros de revues pédagogiques ne sont pasen oreuos bande, Preuve qu'ils notPsééprors

Revoyons encore à tête repone le été parcourus.
oUgues qui l'accompagrenot. Io mm 'Etdse les Instructions

péda ogi~ 8  qu l'ccom agnet -Cest iti le temps dec faire un bon examenîde conscience: Ai-je suffisamment réfléchi, au cours de l'anne scoai à cettegrande vérité pédagogique "Les premières études sot les plus in1por
itelligence y prend b,. allures. Que ces allures soient donc régulière,Que les premières notions, si s qu'elles soient done r eet complètes. Qu'on ne fass ies au'elde sointsoient précisesgures.dire expliqué par le maître." rien apprendre lui ne soit compris, c'est-à-Me suis-je rappelé à point ce Proverbe: Avaços lentementpavancer sûrenent, mais avan c r a edans quelle mesure a-je avatis àsans cesse." D'accord avec ce précepte,consttelsatisfait à la promotion annuelle des élèves? Jeconstate Peut-être que pour avoir voulu briller en faisant briller quelquesai sacrifié le plus grand nombre.Un au point ant qu'il faut méditer en vacances, c'est celui-ci:l'isttuturdoi tujours mettre la leon de l'école en harmonie avec lesdevoirs de la vie, caetpà -rendre utile ce qu'il fait apprendre aux élèves.Scous vos élève apprnent à lire, à écrire et à compter. Mais étudient.il cs atièrs de faon a pouvoir les utiliser dans lafaild'brpsdans la société ensuite. Il ne faut Pas oublier que lefilegnemen utile esttoujours aisé; il ne fatigue pas il n'ennuie plus les élèves; comme l'hou nel'enfeant apprcie à merveille ce qui lui est avantageux. Dès lors, la bonne

discipline et assurée à l'école. Car le bon instituteur qui sait bien, qui
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pense bien et sent bien, enseigne bien et conduit bien. Il n'a Pas besoin

d'apprendre les règles de la discipline: il les a dans sa tête, dans soi cour

il les a donc dans sa parole et dans sa vie.

En vacances, le bon maître, tout en réparant ses forces physiqee,

refait aussi ses forces intellectuelles et morales. Il a le souci de son perfe-

tionnement professionnel. Voilà pourquoi, sans hâte ni fièvre, il réfléchira,

étudiera, recueillerades notes, et par des lectures littéraires ou scientifiques

ajoutera à sa culture intellectuelle, précieux élément de succès et d'autorité

en classe.
L'emploi judicieux des loisirs de vacances s'impose donc aux maîtres

et aux maîtresses dignes de ce beau titre. Nous, instituteurs laïques, rap-

pelons-nous tue arl'oisiveté est la mère de tous les vices," et que lorsqu'on

n'asrien à faire, on est bien près de mal faire. Imitons, ne fût-ce que deloin,

les Frères et les S burs, (ui consacrent entièrement leurs vacances au recueil-

lement, à la prière et à l'étude de leurs devoirs professionnels.

C.-J. MAGNAN

DES JARDINS SCOLAIRES

(Porn L'Enseignemiient Primaire)

Parmi les questions sociales à l'ordre du jour, il n'e est las de plus

importante, après l'éducation religieuse, que celle de l'éducation agricole

sous toutes"se formnes.
Dieu merci, le peuple canadien, pris en majorité, peut encore se glo-

rifier dmtre un peuple agriculteur. ('ependant, l'émigration d'une partie

de nos jeunes gens vers les villes ne révèle-t-elle pas qu'il manque quelque

chose aux conditions actuelles de la vie rurale?

Qu'on nous permette (le fai appel ici aux instituteurs et aux insti-

tutrices de la campagne et (les villages, et de leur demander si leurs élèves

ont pour la profession paternelle le goût et les dispositions qu'il leur fau-

drait pour ne pas trahir, eux aussi, la vie paisible et saine du laboureur.

Si les enfants apprenaient à l'école à respecter la profession de leurs

parents et à laimer, si on leur enseignait le "comment", le "quand" et

le "pourquoi" de chacun des travaux agricoles, n'est-il pas raisonnable

d'espérer que la jeune génération formerait bientôt le groupe le plus pros-

père et le plus envié de toute la race canadienne-rançase ?

Les résultats obtenus à l'étranger par leuvre des jardins scolaires

démontrent que nous avons en ces derniers le moyen efficace d'arriver à

cette fin.
O O

'I
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Les no aoe oa emaîtresse e toute école primaire devrait posséder
les notions nécessaire, j la direction d, e rvu rtqe On doitPouvoir distinguer la nature et l'état (les sol, pratiques. Oncesdes plantes qu'on veut y utvr td sle onaître les exigences

des lants q 'on eutY cultiver. Il faudrait alors indiquer aux ( lève$ce qu'exige une terre pour lue telle ou telle culture dienne bi, que ésontles engrais de ferme ou de conunnerce qui lui conviennetet les amedmntà apporter, etc., etc.
a uon choisisse une pièce de terre à proximité de l'école et qu'onla divise en autant de Parcelles qu'il se trouve d'élèves disposés à faire

utravail sérieux. Il n'est Pas une comnnsoi coaire qui, ayant comn-1Pris l'importance de l'Suvre,pa ne m ssion401 scolarquyntc
s l' m p o r a n c d e e u v r , n s ' e n p r e s t a d e f o u r n i r l e m a t é r i e l n é c e s -saire à la conduite de ce jardin d'expériences.

On pourrait subdiviser chaque parcelle en deux sections, l'une destinéeà la culture potagère, et l'autre aux fourrages et grains es élèves obtiendront de leurs parents et de leurs amis les semences quil faut pour chaquesection. Ils bêcheront, prépareront leur terre, diviseront leurs parcellesen autant de carrés qu'ils veulent faire d'espèces de cultures, et, toujourssous la direction des maîtres, procèderont à la semence après avoir soigneusenent trié leurs graines.
Ainsi chaque élève peut cultiver, dans une section, quelques échan.tiUon.4, soit: patates, choux, blé-d'Inde, lielons, salades, oignons, etc., et

dans la seconde section, de l'avoine, de l'orge ou du blé de la luiene oudu trèfle, etc. On observera la distance entre semis, lauprofondeur d'en.us .ouissage, les conditions du sol. Chaque petit carré portera une planchettele indiquant l'espèce de semence et la date de mise en terre De plus, chaqueparcelle aura son enseigne portant le nom de l'élève propriétaire
1- A mesure que se fera la levée, les élèves noteront sur un carnet spécial

te aremarques signalées par les atres reltieentuie retard,.ate 
eltvmn à la Précocité ou auBientôt viendra l'époque des binages et des sarclages. Tout en diri-;ti- geant les opérations les instituteurs auront soin d'en faire remarquer l'ion-

;es portance et d'en signaler les effets qui tardent rarement à se produire. '
lu- Si les insectes nuisibles et certaines maladies des végétaux font leurapparition, l'occasion sera bonne d'appliquer les trai e n aufoneuurs que la science agricole préconise aujourd'hui . tements raisonnéset Au temps de la récolte, on Prélèvera sur les plus beauxble les céréales surtout, les grains destinés à la selence subséquente.,os- Alors, il dépendra de l'institutrice ou de l'instituteur ingénieu d'orgamuser pour le public des environs une exhibition de récoltes scolaires surires pied, ou bien d'obtenir que les produits de leurs élèves les plus appliquése, à soient installés au pavillon agricole durant l'exposition du comté. Desprix seront décernés aux lauréats, et dès lors, un courant d'émulation seracréé qui sera le début du relèvement social de l'agricultur dans nos ca -Pagnes.

1
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E I septemiibre dernîier, il Ini'a été dolnné dle visiter quelques jardins
scolires dans la l)r(viliee i I'( )nt aro. A Ila mêmî e épo que, je retrouvais
les produit s de lesý j-1îrdiîs iîl'epsto de Toronîto. ( ms terveille tic
voir v'olumîe nos5 pet ils %Vi îsils anîglaijs sonît fier's de cultiver, et, commîîe ils
c'ompîruîennet Aî bonnîe hieure que l'agriv'ult hiîe est un1e mine richei( et que
le traîvail est tit trésor.

A I dî'î~~<oite.! Que le: inst it ut eur s et les i ust it ut rievs se le t iennencutpour dlit: le jour' où ils travailleront, par les niomblreux muoyenis qu'ils ont
euI min, îI i ri et en ir le l:<aou reur 't la chairrue, ce jouir-là la p at rie caîia ienne
cessera dle t rembil er puri, sa proI spérit é m at érielle, sit langue, sa mioralité
et tonut es ses miagniftiques traiudtion...i

De l'Institut Algricole d'4''u.
La Trappe, 2 maîi 1913.

L'Enseignement Agricole-Uns Innovation
I)aîis L'Ea.scigneipien J>riniairc (le niai dernier, notre directeur écri-vait: "Nous invitons les commnissions scolaires à se préoccuper, dès main-

tenant, dui problh'mc rural, dont personne n'a dIroit <le se désintéresser.''
(cette invitation à donner à l'agriculture, dans l'école rurale, la placed'honneur qlii liii revient, al été entendue par les coînnîissaireti d'écoles

de Saint-Casijuir, comté <le Portneuf. A l'unanimité, les menmbres de lacommnission scolaire de eette jolie localité; ont résolu de faire enseigner régu-
lièrenicat l'agriculture <tans les différentes classes (le leur belle acadlémnie,
dirigée par les Rvds Frères de l'instruction Chrétienne: cet, enseignenment
ne sera lins seulemient théorique, muais il aura aussi un caractère expérinien-
tai. Le Rvd. Frère Provincial <les Frères <le l'Instruction chrétienne et
le Révd Frère Directeur de l'Académie <le Saint-< asinir, ont agréé avec
joie la propositioin qui leur a é'té faite. Afin (le faciliter l'exécution (le <'ette
nou u'elle t tche, la coînin issions<'ola ire a nonmmé un pirofesseur spécial, M . Jean-
Charles Magnan, diplônmé <le l'institut agricole d'Oka. Le jeune professeur
donnera le cours théorique' <'tgricultutre: il est cex mêmîe temups directeur
dela Fermiescolaire expé;iieitale (tue sont père a installée à ses frais dans le

voiinae d l'ca<énîe <e $-Cainur.Cette école est fréquentée par deux
cents élèves.

Voilà donc u p)remnier pas de fait dans la ivie rurale. Honneur à la
commission scolaire de St-('asimîîir pour le bel exemple de patriotisnme prat-
tique qu'elle donne. Nous manquerions à notre devoir, si nous nie félici-
tions pas également les Frères de l'Instruction c'hrétienne, qui v'ont re-
prendre ici l'oeuvre d'apostolat agricole qlui leur valut naguère tant de succès
en France.

Au jeune professeur, nous souhaitons aussi tout le succès que luinmérite,
la grandeur de la cause qu'il veut servir de toute son âme.

P. GIRARD

M
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Mgr Archambault
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"LA PREMIÈRE FORMATION DU GOUT LITTERAIRE A L'ECOLE" (1)
lirePrt.

LA NArTIUE iDE iliANT
' ' professeur frnniçais,.,l iheid. disait dans un articl. -sur I 'Evolution du Sens littéraire ciezl'enîfanît *' Ie tagi1 u, IR u jan. W1 "qu'il n'est pas tiujours facile d'être montreur demervilles et explicateur de chefs-d'œuvre".
e doit tre un 'pe i put-être beaucoup la difficulté qu'éprouve l'instituteur à faire naltreet à cultiver, ciz l'enfat, cet te éclectisme si rare même ciez lms natures privilégiées: Ile sens dubeau littéraire. A certaines heures de dépit, devant un insuccèes complet, il ira jusqu'à ie demanderi les facultés dle ses élèves sont bien mûres pour une floraison intellectuelle.C'est qu'il ne sait pas toujourm aller jusqu'à elles, tandis qu'il s'efforce, aitu contraire, de lesfaire venir jusqu'à lui, en cherchant à faire admirer des beautés qu'elles ne comprennent pas,des impressions qu'elles n'ont point senties, des émotions qu'elles n'ont pas eues; en cherchant, eun mot, à substituer sa nature à celle de ses jeunes auditeurs.

Pour éviter cet échec, il suffit pourtant d'étudier le caractère de l'enfant: ses qualités et sesdéfauts, ses goûts et ses répugnai m, sa manière de voir, de sentirde comprendre, et pour accon-plir cette tAee, que faut-il? ' replier sur soi-même, regarder, observer, refaire cette psychologiede l'enfance ai intéressante par s imprévus, si pleine de fraleheur, de nalveté et parfois même deprofondeur, et 'i consolant,- mi par opposition à celle des hommes, faite d'astuce et de menson-gesi, d'égoïsme et d'envi,'
Madame Alphonse l imdet nous a dit, en des pages admirables, le résultat de ses observations.En d détails, qui sont des modèles d'analyse psychologique, la digne compagne de l'auteur du"Petit ('lme" montre bien la route à tout éducateur de l'enfance, et, en particulier, à tout pro-toseur de littérature, car en dernière analyse, que lui faut-il, sinon la connaissance du petit être envoie de formation.
L'éveil de la pensée n'est-il pas le même, en effet, que celui des sens extérieurs? Quand l'in-telligence veut coordonner les sensations reçues, que de tâtonnements, d'erreurs inconscientesDepuis six, huit ans, les yeux ont vu, les oreilles ont entendu, le coeur a palpité sans trop savoir lacause; mais un moment arrive où le voile tombe; les organes sont doublés; l'imagination entre enscène, et c'est alors que l'on peut dire: les yeux du coeur et de l'esprit. Tout ce que la mémoirecontient dans ses lobes multiples prend un aspect nouveau: des relations s'établissent, le commentet le pourquoi des choses apparaissent et c'est toute une évolution.

Que cette évolution s'accomplisse sur les genoux d'une mère ou sur les bancs d'une école, lemême devoir incombe à ceux qui ont charge d'Ame. Si les premières sensations ont été bonnes, lafloraison de l'intelligence sera belle, car nulle ivraie ne viendra nuire au bon grain; mais si l'enfancene fut entourée que d'exemples pernicietx,oli! que la tAche est grande! Embellir un idéal est aisé, lecréer est bien plus difficile. Certes, les moyens ne manquent pas, et un professeur avisé a plus d'uneressource pour atteindre au but. Les bibliothèques dont un grand nombre d'écoles s'enrichissent,offrent des moyens précieux dont il doit se servir avec tact cependant, car si les livres contiennentla science du bien, ils sont aussi la source du mal. Et c'est dans le choix des livres, que s'exerceral'esprit judicieux de l'instituteur. S'il a bien étudié le caractère de ses élèves, il est en état deleur fournir le genre de lecture qui convient et qui leur plait, car avant tout, il faut plaire. Il impor-te d'enseigner à lire avec profit, à s'assimiller la substance des idées, tel que le voulait Montaigne,sans faire cependant de la lecture une tâche qui en enlève tout le charme. Lock disait "qu'elledoit être un divertissement" et Herbert Spencer ajoutait que l'esprit ne s'appropie bien que lesconnaissances qui lui procurent du plaisir et une excitation agréable."
Dans une enquête faite en France, en 1901, dans les écoles primaires, on a constaté que les

(1) Résumé d'un mémoire présenté au premier Congrèsde la langue française, à Québec, parM. A-B. Charbonneau, professeur, de Montréal.
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goût les Ile. Iivti'tuî' t <'ès 1ééi te tnt.' lit tériirl-,< 1<<<'.lsîlhi.lîs<ngnrda<mfteîî'î (liii it,.î il'a.ntr' de< vt3mf'iltre et, faut-il Ii.<li l tt'e oeu 1-x<iis>te.ilimnge tmig( <<<isl' î îre i' lite qi ile lst nî<.< ) r,''tctt.hu eiissitqu'l ItQ<ri. le oîser.îr <UgIVtiiîr lnîî,e l cuitv:i<lirat .,. fle l di litlerutteindre.' ci.'lit, il .. St i iî<i<V<.n qui, a e -1 Vraiî defl* (11 l"'iai.îî eonî.t. le pu um...itr' a.r jl' et-mC'ultive'r le l<îr<îs« l'e<a , 'et<<'ei o ii '.11.<r< tIumtîîsîî n i é
rairt'; ''e1st o<rne<r .... i esî<>ritd le< fi de j 'limtoji. ma '% "el<tle tltîs<<. Vu parfai te p r11les écis <'lmr.îîiîî uîî'elm 'o015<rî. ''et fietl'ie les, lhrs ile. ille intimeès de- toits, Var bienî

peu r(ésimte,îlt 'eux émontions qu'elle fImu1rlmit , aux lçn l.'ledne îi ts~giti.i uel
contient. lEt quand il s'gi îlejn norqasti . uielre îiîio<'rîî'l, en<iéne lluism que1la l"a<i irvtdu Pus pur de mett seing' que ..'. .<'liitit ri glre tr l'tesprit UýUt ul"réi'l.et ~ ~ ~ K. que eoPour<ii il '<ai 

et.g<id 1'<iiP<«P,''Fur<'* ''g
-01 «lie iisttii't- ., irinl (If. Peirles igniorées~!"

d a , d Vl t I m r t n t q u n i i s o i î n ;a i dob r u ' o n t f a i t a t e ' d e p t er i t t i ' < ii < î' ' a e n s e i g n a n t

d a s d u ' n t i u ' u i e oi l e » n t p a s l i i . . , l e s t r é s o r s d e < t us a r c h i v e s e t l 'i < l i t 1 <.i s a î r t<8

A l n s t t u e u r î î o î i l w d l e d e v i r d e f a ir e c o n u la tr e t r é s o rs e t c e s ie x p l o i) t s e n a p p u y a n t

mur l'c"prit es<ntelleiient chrétien qui a Présidé aux desatin(ées denter'' >as<e<aieirécente sur la fornmation< litridd 'nani..lab e notlare rlace: "Nuire ot 'îredoit être: ditérir dsu]efatjN.etseut-
ernegntý ,,t ité ai:iairle nfta t de fati neaW i d ,nf ' es.' Pas Une dès launes de notretraauxne ittéair e: rr l'enfant dsujet (lui i sont ni île on Age ni de' s <'mmprénsion.lin di ave ra son qu'il est extrêm em ent difficile de ch îoisir les8 lectures a usai bien que lesL)e façoîn générale, lis S'uvre's d'imnagination plaisent plsqeles autres, relais sont-elles àbannir? Il faut distinguter. le réel doit rertaineiment prinrla fitoq orvuei oi tryant' car avant tout, il faut plain, sinon le livre sm'na li'ntâ)t fermté. D'autre part, lis ronians; et

lms fables ouffrent le danger de fausser le juigement de certains î'spriîs qui ne savent pas discerner
le vrai du faux ou démêîfler la morale qu'ils c'ontientnent. 11s font 'e etnîluînt la joie- des enfants
Parcequ'ils flattent Icuîr imtagination luar l'exagération mênîi' (lu réi'ît.fIl Y attrait sur ce suje't, toute- une étude' à faire ltir le psych'lismeî. de l'e'nfantî fttîîlant l'évoli
tion de son goût littéraire: retracer lit nature de ses sensations itistîîhe, et toujoturs vib)rantes,

libres de tot(, anîalyse et <les entraves dle la raison--d'où Na fi'ilité (il- rire et île pleurer-plus fou.
gueuses quie pénétrantes, plus généraîle% quel part iulière, ohse-rver lis clîaîgî'itîînt qui se lirmsh<i-
sent au fur et à mtesure.que les faîcultés iiitelliýei'tîlus réagismnt, et c'onstate~r l'itîfliîenî'e que' r<'ll<'s.
ci exercent, par lit iiîodifjcuîion de< ses goûts, die ma manière d'agir et île piens'r.Ces§ «anifetations sant du tout prenmie'r âge. Plus tamrd, l'imaîginationî joui' son rôle t'l'
ment que l'enfant réalise, ce phîén<omène miuiite elît'z lui: celui die sm' dépecsonntiser, au pouint fil' sm.
croire le im'rsoînagý qu'il représenue. C'est à raso méni' (le ('ctte- Puîffl&nit'i de subsîtitiuonque tant <'Suvres d'imiaginîation dev.iennen~it dilgtreu,..Il est unie autre favulté qui'il importe' d'étudie~r: celle' dis mei'intii'it is y'ogtiel.i

S'accordent guère' -tir <'e point. les tuns fotnt fii l't'nfant, Un être essî'-ntit-lleînt-nt égoiste; d'autres
n'y trouvent qu'une- lait tire pîré te à re'voir la tire dii milicu. Dans le bas âgze cepe'ndanît, l'en-
fant se rapproche' snsililemeuit de lit brute': il aiîme qui le flatte-, le pirotège, le ntourrit.' Cîs <limpo.
mitions du caractère Persistent jusqu'à l'fige' de la piiuberté3, quaînd se- déchirenit Iles affections leti-
ves due à la crise sxuî'lle. U n claiîgeiiietuntall'soèeî 

lui;F 'amouîîr qui s'éveille' a toute la
fougue de sa nature vigoureuse, c'est l'Age où Paul et Virginie croient 'que tout Il' grand ciel bleu
n'eplirait Pas leur coeur" où "la force inîtacte de la rêverie élabore l'idéal. "il importe de ne pas
déflorer ce rêve de l'adolescent par un réveil trop brusque. Le pessimisme du romancier contemt-
porain éteindrait trop vite l'enthousiasme inaimsant. C'est le moment, au contraire,' d'offrir à sa
soif d'idéal les beautés capables d'entretenir le plus longtemps Possible, les nobles sentimentsqui font son bonheur.
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2c ;xîrlic

Lii1 forifi t itid goû~t littéraire fle l'enifanît rencisît r u- t retlius 1l'obstarles que tî'ille
tnt r,' ài V1111-14 (h' 1:i 11itiiiité ambîliante. Nous- sommes dis tit i sjèîle et dans tini pays où1 l'ut iii
tiiiisiuiv <ttitidrn les affaiires tiennent Ir hatili i vé le lieu Dl)îla:r trtine, et tut ri- qui
n'apîporte Pas lin gain iulniéiýliz t est t titi i- îiéiiîi-i est imeî. l.'i-nifitt élevé dansg cet t, îîflhits-phèri- i-t-uit quie 1<- templls perdlu à l'étil tiru ska langui, it- si- Wsuidra guère <'i iuast res et i-i-lins.Dr- Plus, il iiliirve qui lis le-tt rés lie sonit pas lis pilus liinoiirés qu'ils soi :tau contraiire, le- gtueuîx delit 5 it-été, e cha'lipeaiu <d- soie et cii bot tes v-rtiii-s. Puîis l'anglaisa dointe puartout; <'est lat lanigue
(les affaîire-s, dui succès, îde lit foirt îue. Bref. le tuaI est iliiili-it et dlemiand e titi purompuît r<'tnèle

Notre laîngue, il est vrai, euit à sublir déu'jà tla-itit i-sasauts. l<rîiserite Par «us vahinqueurst-
lort de lat conquète, ellenii-fut sautvéecque par unitire tîîuît De nos jours, on net liii conteite
guère. daîns notre province titi mouins, le privilège (le' lit libeîrté. Il imipoirte alors dle lit montrer tutiri',parée (le li beaux atoursu, afin qute ses adversaires mnmies s'inîclinent, admlnirateutrs. Il inmporteaussi de convaincre le petit Canadien français qu'à mîa fui ma langue est indiiîsolliblement, liéie, quele meilleur nmoyen de se faire respecter, c'est tde parler et d'écrire mia langue correctement, et que cebut ne petit êitre atteint sans une étude dcii resiiotrcest littératires. quîi motnt la vie même de la langue.

l'ne langits est écrite ou parlée, et l'art avec lequel nn lit manie s'appelle lit térauîre. Elle sema-
nifeste donc Pou@ une double forme, et comme le langage est de beaîucoup Plus celle employée, l'atten-tion portée à celui-ci devraiit primer l'autre. Le contrairecexiste tepndant. L.4s analiens françis
qui parlent bien leur langue sont bieaucouîp motins noumblreux que ceux qui l'écrivent correctement.Ce fait ne provient-il pas d'un vice île fuoiniation, de e qu'on ne corrige pas les fautes de langagecormmclles d'orthjograp)he. Si le zèle' déployé par la plupart dles professeurs de langue ne semblepas avoir eît le succès désiré, ni' serait-ce pas à catîse des mnoyenîs employvés?

1es promoteurs de ce Congrès l'ont sanis dfonte- );&Ipçoin qiuandl ils mî'ont, demandlé ce travail.
De prime ahord, le canevas qu'ils nie Proptosaie-nt it' pa<rut prématuré. Ce n'est qu'en yréfléeIliisant que je comtpris la justessi' dei la suggei'tioni. Le goûit littéraire! c'est le beaut langaîge,la propriété des ternies, la bonne prononciationi; c'est l'oirdre et la cltarté dans le discoutrs; s<e sontles ornements dont on habille la pensée; ce sont, en titi nuit, touites les iilitési du style.

il y a quelques années, on eut été scandalisé dl'ente-ndre Parler de style à îles bambîins île l'écoleprimaiire; il fatlait apprendre s. grammtaire, l'oîrthoiigraiphe incelusivemeint, aîvanit que- de songer àmettre' un mut a at place; et, totut ati, Plns la de'rnière' antnée, gliissait-oin quelquest not itîna tle litté.r'attire suous formeî de définitions. Jolis moîts dont oit emiîplis-sait le cervsu 1 dlis enfants et qui for-
mnitient lotit leur latngaige littératire. E'st-il étontnaniit q1u'ils ii*'tiissutt pttas lue goût littératire très iléve.
loppé.

lteîreis-itentquil tluogrs.On< s'o<'itpc quelîque peuî d'analysî' liigitir et l'on viti tiaqîî'-à faire fuîire di' Petits~ rfIIulttutiuns. Mérèite, quîelqtue paîrt. ouî ira jlisqu'tà lit elirrert ioin titi langatge, dlans
les internats suirtouît.

le Guide ile l'instituteuir Ptublié par le Coînseil île l'instrtion puliquett cuntient d'exce'llenîtes
ietlicîtiîîns. Decs confére'nces sont ili>iiitécsg titi pe[ Paurtouit. NI.-I. Maîgnan (lisait dtans l'uned'î'llî : ',Que hie mitl choisisse atvec uit soin Patrticuîlier, lis Pilraises, les ti'xteq et les morcetauxnécessatires à son entse'ignemntt littéruaire, et il ne tarden-t Pas n remiarquer tille l'âme (le ses élèves
s'enrichbit promuptemeînt d'tuni- riche tmoitsson 'ils'

'n <'«et, les leittires et leaéiainnnals« -îlutt-'î itittitetiulysées, feront naîtrele goût île lire; or, de celui-ci, dépend la formtation littéraire, cîîr avant dirire, il fatut avoir lu,beaucoup lu. Théophuile Gautltier disait: "Qictn<1ue ne commence( isîr imiter ne sera jamaisun éerivauin original" Or, pour imiter, il faut s'approprier la manière dl'un auteur par tîn commerceconstant de son style, <'e qui ne peut se faire que par tîne lecture assidue de ses oeuvres. quel est
l'écriv'ain qlui n'a pas ou qui n'a pas eu son livre de cluevêt?

Matis si la lecture est un Puissant moyen de formation littéraire, il y a en d'atres qui exigent
de l'élève une collaboration peut-étre plus active de ses facultési mentales.
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Au premier rang, se placent les ex (cje e lingage.- Imse e fout eitsc'tàpeprslseul dont piise disposer le maîltre, puîisquî'ils ne silVert ni lir, ni î"'rire. (etasilAi ûl
profeisseur se fait le mieux écouter, s'il sait se- Iletre, il lat îortý:e îleIetîr jeuqne, intelliRne(, 'es
aussi l'heure deshitore des leçons de eho ise. e imîage, Pt desehnsrw Oui. des Phan-
soins Je crois qu'on ne chante pas a.sez A l',î,l.eiîîleî à cele lis gareçon., (lu itiiis.La lmise (le voix si chère atux prof'-eters dIe hant peu t ceu eelt ivîon 'a rt teindrce à lai
prononciation juste des voyelles. ,uiis, qule réîril Issîr les enfants s.ouven't 'îllvspar le
ha, be, Ili, bo, loi et les bâitonniets (le l'ciîr. Rendre la l:ss attray'ante, di.rer latcPage de esf
chers petits oiseaux qui s'ennuienît souvenît dlit gram I air el de lat liberté. Tanît tIl, mle rs ibrnt s-
sent J'âme île l'enfant, qu'il n'est pas étonnant île le voir psrendîre' l'c e'îu horreuîr.Il y arrive piourtant plein d'espoir, l'esprit Ouîvert à Ioiles les ienne iît elleî.t îielle, et 1vtra-
les. Si jeune qu'il soit, idléalisons son savohir; lns t'ut ce qui l 'enutouire, Plchîrîloui l' lijeu, le beau,I.e secondl sens phuysiquîe qu'il inmporte' île i'îti ,,c'.,st Ila vuie. L'enfaînt dlébutte dans la
vie par la vision des choses extérieures. S 1ili'îisîuu Peutte' visioni i'est lias complète ei ce, qu'elle
ne, particularise Pas l'obîjet. Le travail analytiqueî n ssort pluit(^t îles ficuiltés PsN'cliiqiî Penre
amorphesl; c'est la raison qui <cherche le détail, les conmparaisons, les resm acs Observer
et voir sont en effet deux grandes qualités intellectuîelles. C'e doit être le secret duilittéraerVoir, ohserverîd'aliord les choses concrè'tes. celles ui tuille'nt sous les ses xtrns iensuite, par habitude,î certes qui ressiortent îles faciltés nmentales. Reposer son esprit sur line idée,
l'examiner, la retourner pouir en découvrir lis beautés oit les laideurs, voilà lien le t ravail des Yeuix
de l'intelligence'. En littératuîre, discerner sOus; l'envelouppe îles mîots, le squelette dle la pensé~e;'
savoir trouver le vrai dii faux, le hon du mauîvais, voilài l'Suvre du golât littéraire, ce qui a fait dire
à La Bruyère "qu'il v al un hon et un manuvais goôt. et que l'on peu t disputer des goûts avec fonde-
ment." C'elt ce bonigoÙt quî'il faut inculquer HUitXenfrîns 9eMa lrqucns qu'il ne s'agit pas d'ira-
poser le nôtre. La Personnalité de l'enfantî doit être.pî'é,miotnrq'ln 

uîîpsl r
guider, serait nier les fondements de l'éducation.Pmisotnrq'lefatp 

aCe fut l'erreur, il est vrai, de Rousseaud lrir 'îicre h.quluspi:ggjsmdr 
ês e s . U n s è c l a u p r a v n t , e s c i j e s a v u i t l i t : "Q u P e h . L o n s e n s e s t la c h ot s e Il i m o n d le l a m i e u x

partagéle, mais que e, n'est Pas assePz dl'avoir l'esprit hbon. qu'il faut savsoir île plus l'appliquer" et,,
Compayré ajoute: ''que h'éduc:itioii i plus tle part envei quli' laitna ture danîîs lit foîrmation et le Idéveloppenment des esprits justes et droits."De nos jours, deux courants pédlagogiques., s*(îrîii,.i41 : l'lin, bulj''ilasié sir le raiisonne,.
ment; l'autre, obijectif, ayant pouir fo~ndemenu.ît luiitttg, chr elî"i à Buissont et A1 tous les tinants flel'école neutre, î't-'îrematé<rialist. 

Ii t'it liimilieu parait plus dlésirabil. Av.c sa nat uresensible prêt(- aux émîotioîns nmais demîiuandantî t it il d'appuiîi, A deii., il'a~ failelsse, l'enfant
réalise mieux son idlée ci, lat repusoint sur lit, falit u'xtérieU'r. Lit méîuii isea noutrrit mieux île sen-
salions externes que île î'n'î.L,'opéritio que, rusaci ll iariin, Uni' nmatuirité idont'I
l'enfant est incapîal. Il le fautî (tîie tis ei liiti-r dei îia,s'r (lit r4.l à !' t vnlvi 'tiore îuoiî, desidées; obîjectives toux idées subîjeive.C''est en littératulre, fille l'îiîtiWsilagogquo -1il 'u î'ît rît A '&ie eal'ist h'( rigueur. Ainsi
dans le choix îles ruilituns ît-il (iis 'el lei Ili. Il nei fanit pars ceendant négliger li'.s atl
tés psychiques qîi doiinent A lit raîison lit vi'îisiiinie ili.se', Iu'tî, surt(ui'lli' dle it senfsibiilité quiest à la base de lu forîmation du goût littéraîire..Dérivaînt des sensations, les sentiment s Ixîssilît [)sîr trvis degrér suiiisf penichants. désirs,

passions. La volonté les domîine Motivant l'hahufiî urle tacquise' et siivsînt l'édlucation u'elle. a reçue.Le désir ne peut naître s'il n'a îsîul' oujPetif Une rêcoitiîesse queiilconquie: c'est le fondl (le
l'ambition humaine. Dès que no>us l'avons trouivé, nous nous; y attachoîîns, et, cultiv'é, assouvi, le
désir se transforme en passion. Il sagit doit(, (le' fournir à l'infant îli's émuiotions saines qui lui
plaisent, des plaisirs permis qui satisfassentu son beisoinî (le jouir, des senîsatioîns boînnes qui l'élèventu lieu de le rabaisser.

Au siècle dernier, deux écolles littéraîires se sont disputé ce piincipe: l'Our moraliser, vaut-il
eux divulguer le mal ou exalter le bien, muontrer, conmue l'ont fait les réalistes, la vie avec toutes

'I
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ses laidrs, sous le prétexte d'inspirer la répugnance du mai, ou rechercher les sublimes beautésde tidéal ? EA triste expérience qu'en ont faite les matérialistes, démontre le néant de leur pré-tention. En érigeant ci ltrine qu'il n'y a de vrai que le laid, le commun et le trivial, Zola et.ses disciuls ont rétréci le domaine de l'Art beaucoup plus que les idéalistes qui proserivent cepréte ndu réalisme.
Ce qu'il faut donc, c'est un juste iiilieui et comme réalisme de la vie se charge toujours assezvite d'tindre le flambeau d'espérance qui éclaire l'enfance, l'éducateur digne de ce nom, doit sefaire un devoir de préserver aussi longtemps que possible les chères illusions de l'adolescent, enlui montrant le eau qui J''ntoure, le bien qui l'environne, le vrai qu'il coudoie sur le chemin del'existence.
b ans ce dessein, il se servira du lambeau de la Foi, la Foi vivifiante et consolatrice, qu'ontbannie (le leurenquête lia réalistes modernes, ce qui les a fait se traner dans toutes les fanges dela réalité.

Enfin si au flambeau de li Foi, nous ajoutons celui du Patriotisme, l'Idéal, doublement éclairé,ea le phare lumineux qui, aux jours ombres comme aux jours ensoleillés, conduira à bon port lejeune chrétien, l'adolescent plein d'anbition, le futur citoyen, espoir de sa race et de sa patrie.

A.-B. CHARdONNEAU

LES ECOLES PRIMAIRES ET LES ECOLES NORMALES, EN FRANCE,
EN SUISSE ET EN BELGIQUE.

PREMIERE PARTIE-FAtNCE (suite et fin)

Les Ecoles normales primaires

V.-METHODE DE FORMATION PROFEssIONNELLE

B.-Etude de la pédagogie théorique

En troisième année, non seulement les élèves-maîtres s'exercent à l'enseignement pratique,mais ils consacrent une grande partie de leur temps à l'étude de la pédagogie théorique. Lesprogrammes disent à ce sujet:
Deux heures par semaine-dont une réservée à la conférence pédagogique du jeudi-serontconsacrées aux applications pédagogiques des cours de psychologie et de morale, aux lectures desmeilleures pages des principaux pédagogues et à des exercices d'adaptation en vue de l'école pri.Maire.
Applicatiou pMagogue.-On aréservé pour la troisième année les questions les plus diffi-ciles ou les plus délicates, celles qui concernent l'éducation de l'esprit, la discipline, l'éducation mo-rle. es directeurs choisiront parmi l ssujets proposés ou en trouveront d'autres à leur convenance;ils veilleront seulement à ce que les principales questions concernant l'éducation physique, intel-lectuelle et morale dan@ la famille et à l'école soient étudiées.
Doctrines pédagogique.-Une partie des classes sera employée à la lecture de pages choisiesdes principaux pédagogues. On attache une grande importance à cet exercice qui ouvre l'espritdes élèves-mattres sur les questions essentielles de l'éducation, leur fait voir l'originalité des métho-des et leur apprend à discerner la valeur des ouvrages qu'ils pourront consulter plus tard. Cetexercice donnera lieu à des rapprochements, à des comparasos instructives et il ne ser a pas seutilité de mettre parfois en regard de quelques-unes de ce pages choisies le recettes puériles decertains manuels de pédagogie.

ýýl
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Ezposés iel,, <s,, a .1îcrtinnilcd'eu'''nt 
riureàI'pcéde leçons de

lnorîleà l'sag d'aeî'ulî' prmaies d hîînjèî. ue I~ eev(satresà sict exercés à choisirles notions qui 'tnviesint aux enfants, selon leur éi', et àî lis î'xlîrirei'r avec sîrniplîî'ité <'t claîrtué.Ces leçons seront toujouîrs arveuipa>îgiell.. ul'eXî.uel<.,, et parfois de led[iris.

('Cluegénérale 'h8 <lies-,natre8 ri 'h, élèe' mn,î's.

Nous venons do voir que let ti5îjji.îîîe a Iuéî' (le l'école' normale, en l"ranre, est résiervée' àlcdsrqîïwît)l Profcssxiéiell,i <les ravenîi e, mais, dlans unle njotalprteeleetusioncrée à une culture geit/'libre e't désintérssé. llpateeleetusionaCette culture sie fait siuritu i iovn lis kietuIres: Jet ures lit térairî's, historiques, miorales,<lestînéî's à étenilrî lini izimn dle lu peé' il ouvrir l'estprit sur les grandis ques4tions quii intéresl.sent particulièremient les temp1 s :te tiels."lIs- élève's, disent lesi programmeniis, seront exeri é A prendre des notes sur leurs lectures, à
faire dles eonîî>ti's..reîidu.4 soit oraux, suuit par écrit, à déve'loppuer d'une façon un peu étendue etpersonnelle, ulue question qui les 't'ra davantage intéIressés.

'Cinq heures de î'las"e-iiic, heure en chîaque'nîa io -et eniroin quinze heures d'étuides
seronit eoî,.,ai'réis p:îr sî'lîaliî' à et te cuIt tire généraile.'"On Y ajuîtera des compulénut s del iathîéiiiatquhi'.1 die pîhysiqlue applliquées, ainsi quei desConf(érenî'e's sur l'lhi-stiire Ùi' l'art avec hprojectiomn des cheîfs-d'uvre di' l'areliitertîir, de' lit seulp-ture et de- lat pueiniture et audition des plius belles linges mîusieales."'Pendanît cette troisièmeî ainnée', on attaîcheîra lae vu<as grandei icotiortance aut travail personineldes élu"vî's. Lat réduction des heîures <h' i lassc' îet île.s ohbjîets d'étudles n'est qu'un îîuîYeî d'at teinidreà cettie lin, omlis il lie suffit pas. ("est la miéthiode de directioli qui (uoit chianger. Il faut que cha-que élève, pre nant die plus en Plus caei~isce de' ses goûts naturels,, travaille de lui-mîême selonson Chouix. Qu'on l' laisse se livrer à te.lle ét tîdi favorite til risque de lui voir sîiîrifier telle autremiatière' irtée îîu progiannime généraîl. S'il désire suivre à nouve'au [uie classe de deuixièmîe ou de

premiière' année pour repîrendre tille étude qu'il teinte et dains laquelle il se trouve' ignorant, ou s'ilpréfère à l'aide de livres et des coniseils particuliers 1e.,; miaîtres travaîiller sanus Ile secours d'une clas.se, qu'on le laisse libre. L'essentiel est qu'il ahlliasse des mnatériaux pour l'av enir et qu'il pirennle le 0
goût et J'haibitude dis études persolnelles. Les$ îîaltres oelt bien des moîiye'hns île s'assurer qu'unélève travaille. La composition frtançaist-sl o1u laissec le choix disq sujets et Il- te-iijîs8 à la diapo.sition des élèves-le 'caher de préparation apeéà tort cahîier de brouillon) sont des témoîignages
nmanifestes de son labeur et de ses lurogrès"'î> jCette ctîltîure générale sert aussi à l'Educoîioii prfaesiuîîîcîîlul' Par de's exposés de morale, d'histoire, de géographie, de sc.ienîce usuelle', etc., à l'usage del'école primaîîire faits par les élèves, coerrigés par les professeurs.2' Par l'examen critique des méthodes et des procédés d'enseigniement et des moyens d'édchuetion, dans les leçons et conférences pédagogiques de l'école normale(2)

ELEVES-MAITaESsS8

Dans les écoles normales d'institutriceti la troisième année est également réservée à Iléda.lion ProfesswiueU et à une certaine culture générale, avec l'éducation <nénagère en plus.La culture générale se fait de la même façon que dans les écoles normales d'institutur.Les élèves sont aussi exercés à prendre de. notes sur leurs lectures, à faire de. compte&.rendu
(1) Bul lein admnllratW, 2 sept. 1909.(2) Cette éducation professionnelle est complétée par les exercice. pratiques que chaqueélève-maltre doit faire aux écoles d'application pendant deux mois au minimum.
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soit oraux, soit par écrit, à développer d'une façon un peu étendue et personnelle une question quilms aura <davantage intéressées.
On y ajoute, sous forme de conférences à la récréation du soir, des séances de projectionsexpliquées sur l'histoire de l'art et les chefs-d'Suvre de l'architecture, de la peinture et de la sculp-ture.
Dans les écoles normales d'institutrices on attache une grande iiportance à l'Education ména-gère ou Iéminine.-Cette éduc-ation comprend:
Notions d'économie domestique (1 heure par semaine);
Notions d'hygiène et notamment d'hygiène de l'enfance (1 heure par semaine);Travaux de couture et de raccommodage (3 heures par semaine);Travaux de cuisine (2 heures en moyenne);
Travaux de savonnage et de repassage (2 heures par semaine);Nettoyage des objets, vêtements (hiver), jardinage (été) (2 heures);Exercice de solfège, de chant et ('accomnpagnemnenlt (3 heures);Dessin de la fleur d'après nature, avec application à l'art décoratif et spécialement aux tra-vaux féminins (3 heures);
Quant à l'éducation professionnelle, elle est donnée d'après la même méthode qui est suivieà l'école d'instituteurs.

VI.--LE CERTIFICAT D'ETUDEs NonMALEs

Nous l'avons vu pncôlenment, la sanction des études à la fin de la troisième année est pu-rement professionnî e llnpe est constité.r le Dil mk fin d'udes normales, décerné par leRecteur après un examen passé devant les profeeeur (le l'Ecole, et un inspecteur primaire, sousla_ présidence de l'Inspecteur d'académie.
L'examen de fia d'études normales de troisième année porte sur les études et les exercicesprofessionnels de la dite année.
Cet examen comprend:
1° Un travail écrit sur une question de pédagogie.
Le sujet à traiter est choisi par chaque élève deux mois avant l'examen sur une li2te de sujetsarrêtés par le recteur en comité des inspecteur, d'académie du ressort.
2p Une leçon faite aux élèves de l'école annexe ou de l'école d'application sur une des matièresdu programme des écoles primaires élémentaires, tirée au sert par l'aspirant. (Durée do la pré-partition: 1 heure).
3° Des interrogations sur l'organisation d'une classe, le programme des écoles, les méthodeset les procédés d'enseignement, et part iculièrement sur le travail présenté par l'aspirant.Cs différentes épreuves sont notées comme il suit: Insuffisant, Passable, Assez bien, Bien,Très bien. Une note insuffisante est éliminatoire si elle n'est pas compensée par une note trèsbien.
Len élèves qui ont subi avec succès les épreuves de l'examen de fin d'études normales reçoi-vent un certificat délivré par le recteur de l'académie.
Une mention spéciale concernant l'éducation ménagère est inscrite au certificat des élèves-maltresses qui obtiennent de bonnes notes pour les travaux domestiques: les institutrices des écolesménagères sont choisies de préférences parmi ellem. (t)

C.-J. MAGNAN.
(1) Pour ce qui a trait aux Erolee normales supérieures, au Choix des livres, aux Caissesd'épargne, à la Mtluaié scolare et à l orga saa des Eco libres, voir notre rapport sur lesEcole. primaires el les Ereleii normales, de la page 147 à 175.
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DANS NOS ECOLES NORMALES
«'ECOES CERCLE PEDACIOCIQIIE" DE HULL

" E ' L S U R B A IN E S l's E c o L E R R U R A L Il I (-S é a n ce d u 9 f c l r 1 1 1) (u1e / a 1
L~~~~ ~ ,c,~ (suiteS 31r ll lvume

"Heureux l'hommî. des champ$, s'il savaitso nerdtVrgl.Arlu'aot 

'l-

reuse l'institutr.ice de la campagne, quand elle '<at8on onheur" ela seAl ctanoq qe
enfant de la ville, je prenne aUjOUrd'hui P.,art oue éolhes l ~ Il' n'aijoiuht lcampagne, il est vrai, mais ai s. oréasd t emp polr soipemle quoren e hr

l le s e a u x , l s f 6 i r e t s , l e s îî r a r iî 9  c o p e d c t'f r n e I"Mlères des done rêveries."1 E n P é d a g o g i e , i l f a u t ê t r e i nm p a r t i a l e e t i e n q e j a m e t u o n c e r l é e o ' s

écoulée mon enfance, aps mane r t>e. )'on' su e Sje'aqi nn ueeme oi forcéd i r a v c A i s t t e : " J a i î î e P la t o n , n a is j a i m e p e n c r e m ie u x l at v o r il .

L'initelligence humin es ilone u orliapedr 
n hsi atl orede to"ne (t mi ,rde

d e t u t e d is t r a c t io n q u i l îr i l ue d u h r . E ni a p e n re c o m e le s s v lî s d e p
anciens et Modernes lnt-ils parve musl Al 

ttuti les éo urneAinsi Ncewton, à qui Vlo demiîand<ait 'liiiiiilaiidé'îi.rlaliel:gaiftonn.verel répondit- C'est 
iil yvi pens 

jold" 1 raitaionun
gétus (iiiontti'uvé<1« l< ~ lt h ~ls'saiî tujors. aisau-d,.eus de l'xempltgéult iflbltillutetutrour%'éi,(ntlg itrélxbon, la 4ulutioi 'les grani prll,me<, '<'ffr A ' de e

tou intiuter hréiîn u idéal iliifliimiet plus é,,leé: cet ccl 'lu docteur ll'i t de 
ledii MUe olii. l'segner à es disciples lîsgru<î. evrtdclilulîl ils (loe ur lj<î%,(,ez % h' gr"de; véité dellit-(Illis Quand

Venez, vee ilet iîi; uroinîîîis Ai l'écuirît. il les clîd îtdn aSltdusrilesoummnet des mîonagm, ou dans la caupagn A *' l'oes e quctlqui' danies l fsoylitd
Villes, et toujoursil lera rfééleSlnes(, clanpî Ce quoti ri e in, 0 ulemps de N. s. l'est encore aujord'u le riu ifius r e<i qel aipge epiti
d e v i e , 's t le lie u le P lu s p r o f l c l' é tur d e t p éoi îl e qsii n e t i v r aie d eid é e s A

D a n s l es v ille s, il M a n q u e A l'é lè v e c e tte p ix ,m c e se c ' ce t t tr qi ié 'i ' ss 1 '< a
talde l'esprit: c'esIt le tramnwuay dont les roues r, cn urlslse;lsci l' Péei l4

jouant ur le pelouses, 
sun 

fils mut, ce, unt
dant le pu rnlnîlî's a A sont tous el buîlts de la rue qui arrivent jusqu' lu epnA la ville, des auîusceinýîîts de tous genres solli, entitler;il alui. têerem.plieade a Pensée des ptinoirs, des thédtres des vue anm pset écolvenant A l'1o, ilt pasn.devant~ ~ A dbilatsmain;ativuqeuecose qu'il convoitait toute la journéesapné,ît
oaséde rct t img.Aors, les Paroles de la malresepasnda Snerianylisru i n e a e ; i l e m b l e a t t e n t i f ; M i s, l e b o n 1 s c o o u s ' p e c e4 b i n v t e q e s n 8s p r i e s tailu ' l est avec l'élégant petit cl scooU @aecvabenvt u s

A la niane e incîvé 
avc a etille poupée de la vitrine.

Lec e i el'école n'est lasuech m n uod nd amusement ne captive la Pensée de
l'oie r, 

magasl r u e e Ons aux brillants étalages, c'est

l' tr it s nt à l trav es la pr ire abs brot le lng des bois. Ce ont d s choses riantes dont il
jontenPasnt ds hse qi e 'hsrbrotPas le long du jour, MaisqulionMsaucr

un "je ne &aÙ q- io" qui lui rend le travail facile et léger,.u a n osa o u
Ma n e s tvoyous les élèves en cla se; il en est de Première, de deuxièmîe et d r ii m

année' Là même ou mon adversaire croit rencontrerunotaldtrième trouve un Puissant facteur du Progrès. L'institutr unbtl P, l'avancement de l'élève, là,rce aatpusieurs divisions d'élèves ne
(1) Voir L'Easlesge, P rémoure de mai 1913.
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peut s'occuper de tous à la fois; alors, pendant qu'elle s'occupe d'un groupe, les autres sont laissées
à leurs propres ressources: l'élève prendra peut-être deux heures à trouver une vérité que la mat-
tresse aurait pu lui faire apercevoir en quelques minutes; qu'importe! plus l'effort a été grand, plus
durables seront les fruits.

On s'étonne quelquefois de ce qu'on est obligé de répéter si souvent les mêmes choses aux
écoliers des villes; mais, c'est que la maîtresse a fait trop large sa part de travail, et qu'elle a oublié
ces paroles du lBienheureux Perboyre: "L'intelligence ressemble à un vase dont l'ouverture est
très étroite, si l'on y verse la liqueuren trop grande abondance, elle se répand au dehors, et le vase
ne se remplit pas; si, au contraire, on la verse goutte à goutte, il se remplit lentement mais sûre-
ment."

Si la mattresse eût moins donné de son temps, de ses paroles, d'une science toute faite, les
connaissances seraient entiées dans l'intelligence de l'enfant, goutte à goutte, il est vrai. mais elles
y seraient entrées pour n'en plus jamais sortir.

On (lit que l'enfant de la campagne, à 7 ans, est moins développé que l'enfant le la ville à
5 ans; soit. Attendez encore quelques années; à 14 ou 15 ans, il sera plus capable que l'écolier des
villes. Il possèdera peut-être moins de science livresque, moins de connaissances mathématiques,
mais plus d'idées, un plus grand désir de savoir, et une plus grande puissance de s'instruire seul.

L'éducation qui se donne dans nos écoles primaiies, n'a pas pour but de faire de nos élèves, des
savants, nous le savons tous; mais d'en faire des jeunes filles et des jeunes gens désireux le per-
fectionner leur savoir, et capable de continuer ce développement intellectuel et moral, une fois sor-
tis de l'école. Preuve que les enfants de la campagne sont plus capables d'énergie, de travail
soutenu, c'est qu'ils sont les plus brillants dans les collèges et les universités.

Mlle Maria. .a pris l'enfant avant soni entrée en classe: moi, je lesuis, ses études clas"iques
terminées. Ces miênies élèves qu'on a vus couveits le lauriers au collège, n'ont pas trompé les
espérances fondées sur de si beaux commnencemients. Pas n'est besin le feuilleter l'histoire des
autres peuples pouren trouver des exemples: lei, dans notre Canada, dans notre prevince même, la
campagne a donné des hommes éminents aut Barreau, à la Poaésie et à l'Eglise. Ainsi, M. le juge
Routhier, qui a brillé dans la magist rature, a fréquenté la bien humble école le St-Plaide: Paim-
phile Lemay, ce favorisé des Muses, a commencé ses études à Lothinière; ainsi le Cardinal Tascle-
reau, Mgr Taché, l'honorable Gédéon Ouimet ont commencé par être de simples écoliers de la
campagne; et ils se glorifient d'avoir fréquenté 1'humuble école, ils aiment à rappeler leurs belles
premières années de classe, dans le modeste hameau.-Nous en avons eu un exemple frappant dans
la personne de notre Inspecteur général, Monsieur Magnan, à sa dernière visite. Il a rappelé
avec plaisir, avec émotion même, sa chère petite école, dirigée parune bonne vieille fille, la pauvre
table sur laquelle il faisait ses devoirs, à la lumière de la chandelle de suif.

Honneur à ces énergiques travailleurs qui, parvenus au sommet de la gloire, se souviennent
avec amour de la petite école, de l'humble foyer!

Ce sont eu. les vrais nobles!
L'enfant de la campagne ne fréquente pas seulement l'école de la science, mais aussi l'école du

sacrifice: en effet, pour être assidu à sa classe, il a bien des sacrifices à faire. D'abord, par n'importe
quel temps, n'importe quel chemin, il se dirige chaque matin vers l'école. C'est un jour de pluie
froVe, l'élève arrive trempé jusqu'aux os; c'est un jour d'hiver, il est obligé de battre son chemin
dans la neige; il arrive la figure rougie, les mains engourdies par le froid. Ce n'est rien, il n'en
sera que plus vigoureux. C'est ainsi que les Romains habituaient leurs enfants à l'endurance; c'est
ainsi qu'ils ont formé une race de guerriers. Il comprendra plus vite que la vie est faite de devoirs
et non de beautés.

"I dreamt that life was joy and beauty
"I woke and found t'was only duty", dit Tennyson.

"Je rêvai que la vie était joie et beauté,
"Je m'éveillai et m'aperçus que ce n'était que devoir."

Ce devoir, il saura l'accomplir au prix de n'importe quel sacrifice, sous le coup de l'épreuve
il ploiera peut-être comme le roseau, mais comme la frêle tige, il ne rompra pas.
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Ik. in: r,,Ilc ont rI' 'cire sur les éccî' îlale l'iiî lîî '>lt.îîn
l'e'nfant en Ii j,î' 1' letî: Ur<'. Ica îi~c iic' i.,eitif 1-nîc lstuisitd lvlcc rîî
1't niant Ill goût ;11 La ' l' eau V', 1ur it, danifs lis eir' plus dliiliî -'iiii dîrî lehs
réli ( natî;p 4s, m)ai,. <'est dans let naltr' c1î'tfat hriie oui.lenaî l riv n ouloidatnsr, ii, ( rit '' ll . i- a ou r lnat rsimple que ce'lui do, pl 'Ill 

utle'rttuousPusli. 
tpu

Zy a lo)ngaecîîis fe qu'on nl eccnîp)im le fric que le senîtimenit I l luit are' (-Si à,îl Intoer dans

l'detcAinsi, liq, il;, ,iecle, Rlais'u~, driinanda~it,n l'é'clîr tut (It ulit-r junsle jn< e
lslnc.Il finit ciIclle ee Pirorcdi,<u c. saJri li' îa~,j i vien Ps e é coîeiltmais se'ule'ment mntîîrer estel nt n <tr, es iliriii 1 de filîîer l iul' nlîl Nte vinsPatI

et tallE de faire de nIE c"lc"ve dest aurtiste 
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le taleaîu noir, cett-' liétiW(. Profite mîoins lbien icix e'nfaints que s'ils asaienit lis riii î.ss Mils .4
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la Vie simple et d'attacher au sol, les fils de'(ili'cce Quille tbelle Seuvrce! O)eure patriotique
que celle'-là! car aujourd'hîui trop nonmbreux molli rail; cliii quittent lit charrue pour vc'îir ihcnider

au travail de l'usine la jouissance dont le'ur fime est avide. 16i Oublient qu'ils s'en éloignent à
mesure qui s'éloignent du sol qui les là v'us niltce, diu -ol qui ne demande que le concours de leur
bra généireux, Pour rendre ail eentuiple le' gracin qu 'ils y auront menue.Les enfanta resteront attachés A la protfession de leur père, s 'csiuiiesi ere ote"«Oh! entants! restez aux champq.

"Le sort le plus obscur"Fst encore le plus beau, <'t surtout le plus sar".Faire aimer le sol, c'est faire airaer la Patrie; faire aimer le foyer où l'on s'ensemble chaque
soir, c'est faire aimer lai grande famille ca Jeuuuac.ran; faire aimer le Petit coin de terre où
l'on a son foyer, c'est faite aimer le beaupyqenoPèsotarsédlurRg

elbrd amdSe WBcu ar aimer la grande Eghis du Christ. fieamrl
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ce travail, l'instituttrice ne l'aceoînplira pas sans p<eine; mais tua grande influence liti en faci-
litera la tfiche.

Dans< la ville, il est parfois très difficile d'établir dei; relations avec les parents; mais dans la
campagne, rien de plus facile: tout le mnonde se connaît, tout le mnonde s'aime et forme vraiment une
nmême famille. Dans le rang, ce que dit la mnaîtresse est regardé presque comme tit «racle;
comme les disciples de Pyth<agore, quand ils ont (lit: 'Magiste'r dixit'' le "Maître l'a dlit'', il n'y a
pas à contester. P<rofitant dle <cettec <onfiance< decs parents, l'institutrice répandra de lionnes idées
morales, patriotiques, religieuses. Bientôt, son influence s'étendra dans les familles (le ses élèves
et, queîlquiefois mêmeî<, (teins toute. lit paroisse.

Ap)r's <<'s <'<nidérat io<ns, n'avais-je pas raison, chères aies, de dire' 'n commîençant: 'I e<î-
reuse l'inst itu<trire <le lat c'ampagn<e, quand elîle sait son bonheur.''

Vous dirai-je, en termîinant, <tue j'ai souvent rêvé, dlans le silence d'un ls'au soir, une petite
école qui se'rait pouir in'i comm,îe un su'îond l'îlen; non pas l'Eden o<î croittrait l'attbre de lat science
du bieni et dlu niai, mais titi Edeun <<-dessus du<quel s'élèverait l'Arbre <fu4se,iuuit

J<' la vouudrais situ«ée sur titi <'ôteau don<t 1<e pied se'ntit biaigné par les eauix limidel<s dl'on
ruisseu, et le sommuiet , 'ouronné d'érables. Sur le's m<urs b<lanchlis A lat chaux, auî pied <lu c'ruc<ifix,
un lie'rre enîlaeruait ses lo<ngiues branches<'~, symboale d'at aceent auduivin Rtédem'ptur; une' b<lanche'
madone, «o fonîd de' lit c'la<s', n<ous tendirait les bras; <le simpîles p<lante<s orne'raien<t les fe'nêt res;
ménue aux jouirs les puluus somb<lres, elles m<et traient u lai de sole'il dan<s l'intérie'ur de< c'<t te <chère
petite é<'ole. LA, aprîès une1< jo<urnîée dec t rauvail, il nie serait dtu<x, <.e î<uî' semb<le, rêver quelque<i<fois<
de iuies élève's, dlu monu u<vîi<' <t ile «««i Dieu.

.iI,«I<'<u,ij, 11,' l e'i,,<c ipu,,iituu<ut, be u esrte est ouerl, àI lit ,iisctissiia,,

NI ADOELsiLE l'iiA <. Tute's choses buietn comuptées, je crois qtueu les é'ole's de ville
v'alent m<ie<ux que ce<lle's <les campalugnes. D'uhds, l'organisaution e'n est meuîille'ure', l'asiduité plus
soute'nue'; et, v'u îîiuuui- < rs ''ui<ns, l<'s <lèves «nt l'avanîtage <le s'nst rulire î<u<r e'ux-m«êmesu.

Mal:is il est uit p<éuîet suur lequtuel, m<alheureusemenit, ju' ne suis pias de< voitr,' avip, Made'm<oiselle
Maria. ..

L'élève aîrrive<'i g-'<isi iiut' îuiux' prépuaré, dlit e-vnu ? C'est duteux ..... Je oe <crois lpas qu'-
une mère' ayanot p<lusius enifantuus ait pîlues uic te'mips il le'ur c'onusacrer 1% la ville qu'à lat <'aipug<e ..
Vos e'xemple's Soî<t sans do<<ute' tirés de< vos souîven<irs p4'r.so<tuls' .. u1 voit bie'n que vouis n'étiez
que duux petites tille's c'hez vo<us. 8i v<osavi<'z <<'gardé aut our tde vous, vo<us auriez vu, sansa doute,
combîien elle's sonut ra<res le's manuln s lui s'«cupent de leurs enufants, à ce point; elles ont autre
chose ai fuire'. . . Leur toilette viu souffrirait; les v'isites et les rcceptious seraient négliges.
N'y pensons înts .. Qu'en dites v'ous, Mlle Gab<rielle?

M AD'IAMISELLF GABIiELLE... Le peu d'expéýrience que j'ai acquise des deux milieux suffit
pour nie convaincra que le travail dans les écoles primaires est plus efficavb à la ville qu'à la cana-
papne. Il n'y a pas .1 douter que les clamses où noua allons chaque semaine, ne soient supérieurest
à cellesà que j'ai connues à lit campagne. Quant à l'heureuse inîfluence exercée par les parents à
la ville, je ne sais si vrainment elle ex\iste; car durant ini séjour à l'Ecole normale, je n'ai jamais
pénétré dans une famille de lat ville.

MNAiOEuoKsELLE HOHACIA... Il est une chose sur laquelle vous vous faites illusion, je crois,
Mlle Maria.. . :-C'est quand vous comptez sur le concouré des parents à la ville. Savez-vous ce
que je me suis laissé dire? Les parents dans les villes, se croient parfois plus savants qu'ils ne le
sont. Ils jugent de la méthode, des procédés de l'enseignement: voilà pour ceux qui se croient
instruitssans l'être. C'est bien ici le cas de dire: "A littie learning is a dangerous thing." D'autres
dont les enfants ont un médiocre talent accusent la maîtresse de partialité et d'injustice. "Com-
ment se fait-il que le petit garçon d'un tel ait changé de class, et pas le mien? Ah! vous saves,
not' maîtresse arrange ça comme elle veut". Combien de choses semblables se disent dans les
vWlls Lms parants qui ignorant totalement le régime scolaire, jugent, condamnent. A la cam-
pagne, ce que dit la nuaitresse, c'est la loi. Moins ennuyée par les plaintes d'un chacun, elle peut
faire un meilleur travail, y mettant plus de coeur.
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v l e M A D EM O IRELL E MfA Ri A .. J'ad m ets qu 'une ilt ttutrice et, exp atsée à la c i qu d ns l
Til;mais en est-elle exempte à la CmanL rtqeetuenonj 

vclqel npy
bien des dévouements Vos cnagn cett Laxi critquees aie "laibie n tue la ura,, do s
ennuis et des critiques asiiui i e or,,,cî,"S ur'~ r"s pa yetln fin

m iexàAI)FMOsRVLLF ALICI,.. MadenoïmIle.î Maria .. pliit leis enîiîant. de lit e:îiflpsgne
de parcourir ut, long chemin avant d'arrive'r li l'école, et vo)it, Iii, file ub,;tafe tl travail antellec.
tuel. Mais les enfants ont besoin d'aertiviteîi. il,, aimnt à 1-iii ,laî, les iî'liiîiflîî et jiIra:i. ils
ne trouvent la route trop longue. Aussi, regardezîe

5,ý venir; gallubadanîrt (le Ôttl et d'autre, vueil-
lant une fleur, ('otrant, après, un papillon, etc.AMais, le mouvement c'est lat vie! Ne, craigrez pa's que', par ce ici. If-tir santé s'fltire; au
Contraire, ils trouveînt lai cme <urses et dans, l'air qu'ils rv'.sîir,.,rî unl me~rveilleux tonique.M ~iiMOip~~.ANTONIA 

... On e fait, t<>iit l'heurte, alei re'marquie qu'il m'as étfi 1f*ibile
d'eiitendre, ( "est quand on at prlré des ennuis, 'les l,'r 5 qpi' le., piarents ceasent aux' al-t
tresses des villes par leur censure, je crois, aie contraire, qu'à la 'alripi*g, la it mýtr«,qe 4, tro à
face d'un Pire état de( chose,vi-vi des INmrnti. La p)ltuj:Lrt 'entre' eux nont lpas en I 'avantagn
d'une bo>nne éducation, et, se lîréole,'ipent ls'aue(blit plus de lit 'ultu, ileI leurs terres que' de celle
de leur enfant. C'est ainsi que l'oin entend l parfisi (fi! evs propw bi: Ahi! mon p'tit garçoni cri sait
ben assez !oiîg, " alors qu'il petit il pe'ine lire; ',ah, ina l'it t, fl.'a lis h,iin d'apprendre. le dlei.in,
a n'at assez dle mauvai,,ssi" etc.1 )e cette façon, on1 dé îi launlvre li1aIt resseo li- Yeux' des enf:mnîts, qui lie fardlent is à
perdre res4pect et eonfianc(.

Ai»uîsssi~. 'itNçosi. *.Allons dn! e'st.c qu'i n'enternd ps e '-îs i't,ires.îà
nnine l:is lit ville? C'royez-vous quei( tieus les llîîliîîrlla : c'ampaîgrne si lat deî ignorant s4?i

Diétrmpe'z-vos. Ni Pes braves4 gens4 n'oînt tms la li elle ruinle, Il-fel sourire, suu)(v'nrk ine"îtenr
des gen; dle lat ville, ils ont dlu inoi,.4 ee qui mnanqjue parfois a hîri nomeîîi de eit:cliî; le gros lion
sens, le Coeur sur lat main, et 1'.rri, ouver'te au bieu. Ils saintrosî,'ter leuir ii itutriv'i, coin-
Prendre son dévouemei.,nt et lui prêter î'icor 'v'i iri I, l glanill ?irINiçDAoise.L5 ]Lun.ANTIi4E .. Je suis parfaitemenît îl'aecord avec' vositiuztMlIl ne faudrait pats juger des gens, de la camopagn, par le p>.rtraif idie'ile qq"> i vit i ''I a fait,

?dlles de la ville. Si, un jour, vous me'tte'z (le "Ôévo.,rjgse i vous, alliez tir Ire la1 flirie.-
tion d'une école rurale, vous serez agréablement surprises. 

I~
Si vous saviez comme on rspirc à l'aise, loin dî's villî's! comme il 8'échappe del nî>s prairiei deisjî

Parfums vivifiantsl loi, vous ne connaissez que' l,'s durs trottoirs; si voi s ivies I le e tite de
nos sentiers fleuris! Ici, votre vue rie rencontre partout que lei toits des nnaissus, plus lia rois
Obscurs, si vous saviez la splendeur des vasqtesi liorizînii, le' iny.itè%re dî's luint*îjin où so parti le
regard! Si vous% saviez! .. celles qui ont soif d'infini et dl ý ' ~ie, j,. dirai vIo.iti,.rî: Ve-.

MADEMIroSELLE BLANDINE.. . Comnqt se fait-il, aprèsi tout, que le nivebu deà écales de
la campagne soit inférieur à celui des écoles de lat ville? car, entire, si les meilleurs élèvesj dos colis..
goe1, des hauts Pensionnats, viennent de lat campagnie, cs sont los exeptions qui y viennent, ceux
qui ont bien du taiulent, comme on dit ..Le mérite n'en est donc pas à leur école; car u élève brillant paut s'instruire ptrtout, mim3Presque seul.

MADEMIIoSELLE YVOgNNE. Cela vient, je crois, de la difficulté qu'ont les commnissaîiresà se trouver de bonnes maîtresses. On atant peur de lacampagne!MADEMOISELLE ERNEqsTixic - A entendre parler Mlle Yvonne ... , on dirait qu'une institu.
trie de la campagne peut rélformer toute une paroisse. Pensez-vous que nous aurons autantd'influence, Mlle Marguerite?

MÂADMOzaea,,E MARGUERITE.. C'est douteux. En tous cas, si nous ne pouvons pas étre
l'étoile qui éclaire la terre, soyons du moins la lampe qui éclaire la maison.
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M AD)51IM!'5LiE Y VON NE.. Nllle' Cerîîitine ni' non.s il pas enoare fait connaître sOit oipinioni.

Quelles sont, à Votre avis, 'Mlle Cernîainh', les é.aoies les plus elliilieem?

MADE.aUa IlERNSIiAiNE.. VUli' vouts ila tteitili eattr'Mlle Yvonne~, à nie Voir par-

tager, Fanls iéFervc, V'ot e opinion, commie j'ai été lo)1tll) éapsilève' à lit campamgne; oui, mats il ne

faut tics oublier que j'ai itij atssi îce,,s t rois dei ère, années à lit ville. C'oninaisant les deux

milieux, le viens donc, nion pas en Juge, je Serait trop fort mais, en amaie, vouts (lire nain opinion

aur la question, d'une nîtaîjèra aussi implart iale que possible.

Pour moi, l'école, ("est le iattre. (''est (en vain que les elasses saraint enutistrutite.s selon totesi

les règles de l'hygiène, que le mtoblier sert litiiit de neuaf, que les miurs seron t dévorés de( gravutres

attrayantes, si lat iaîtresse- est mal prépaîrée àl sa tâ'chîe, si elle manqtue dei dévouemient, si elle n'aime

pais les enfants, àla lville conmne ài lat campagne, lélesripolar les élèves utte prison qu'ils autront

hâte de quitter pouir recoutvrer leur libe'rté.

Mais donnez-moi utne maîttresse qui compremnne sat profession, une institutrice ainiant lea

enfaînts jutsqu'au sacerifice., ayanot l'iliiie tissez gianile pour découvrir colts îles dehors grossal'r', une'

âmne, un coeur, utie intelligtence îjui atppelle saon dévouement et que Dieu lui dlemande dle cultiver,

une maîtresse romie eelle-là, iceoùa qut'elle soit plaîcée réussira. Que les enfants demeurent à

deux nilles ou à deux pais tii la classe, ils y viendront; qu'ils s'y trouvent e'n face de tables égrati-

gnées, ils aimeront leur école' n la regarderont ceonni un sanctuaire' où ils viaendront puiser des

leçons dc science et de ve'rtui; il se fera là un travtail efluî'ace u't durabîle.

Cîependant, on dit qua'il lie faiut pas se dé'couraiger si tant ane nuirahe pas selon nos dlésirs. dans

l'enseignement. Il peut me' fuir(, (tue lit maîtresse Iu tnieux daouée, ait àl ea'rtcinîs hteures, l'épreuve

de l'insuccès. Que fatire aîlors? Prier et attendri' touit d'ei haut. L'histoaire nie nouts tapprend-

elle pais que B3ossuet, l'illustre évêque de Meaux, e('t buien peu (le consolaitioti tvec, con royaîl élève?

et quel maître fat plus expérimenté, plus saivant, pilus va'rtiuu'?

Perinettez-moi, chères atiesm, d'apîpuyer sur ce que nuts a dit 'Mlle' Eglantine... N'ayez

pats trop peur de vos écoles (Empércîns que les vi'otnisstiires d'étoles dimtinueront un peu cette

crainte en augmentant les smalaire's). Après l'idétîl del'linstitutrice religieuase', qui, généraîlemient,

ne pénètre pas dans ces éc'oles, l' pluts noble idéal, le pluts ainmé de Dieu, ça taia sembale, c'est pour

jane institutrice, île consta're'r sia vie à l'instruction des enftînts, aans ces classes oli,'îureýs, où le

bien s'aceomplit sans biruit et satis gloaire. Qu'an pacmsi'z-vous, Ml' Irèane?

MADEMOISELLE IRENE... Chaîntaons le sort de notre petite institutrice di' tns camnpacgnes, île

la petite maîtresse d'écoles rurales, des; écoles du rang!

Cette nîedeste et tile créature vit dans l'obsc'urité: qui parle d'elli' dants le oaae? l4ouvent

nitme, elle vit au nmilieu (l's ingratitudes: qu'ils sont rarnes les plarents des élèves qui l'apprécient!

Elle vit udans la gêne, car mi piété fililde ouvre en faveur de ses parents, sa bourse où rare'ment se

renacontre ltn sou d'or parmi les moîus di' cuivre. Néamis eiosl:Heureuse, cette modeste

et utile créature! Elle va dans la vie, pauvre et cachée, mais l'lAni' pleine' des (lons d'en haut. Ses

dons à elle, ce sont de belles lunmière's sîtr Dieîa,sur l'âmte, sutr le moînde; a'e monît les douces et intimes

affections du coeur: celles de l'infant bon, celles du Dieu de l'e'nfant bon; ce sont des excellences de

piété et de dévouement; ce sont des conte'ntements euc'haristiques; ce sont.. que sais-ja? ...

c 'est, enfin, l'inénarrable avant-goùt de cette récompense' décrite aîu chiapitre XII de Daniel:

"Les étmes qui enseignent la justice auront le sort de l'étoile au ciel; elles brilleront dans la lper-

pétuelle éternité."
Oui, notre existence doit se chtanter avec ces beaux vers de Lamartine:

Notre vie (dit-il) est semblable au fleuve de cristal

Qui sort, humble et sans nom, de son rocher natal.

Tant qu'au fond du baissin que lui fait la nature.

Il dort commne au berceau, dans un lit sans murmure,

Toutes les fleurs des champs parfument son sentier,

Et l'azur d'un beau ciel y descend tout entier.

Mais mi, hélas, échappant des bras de ses collines,

Ce fleuve s'épanche dans les plaines voisines,
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Son onde, en gro-sn,s or,î tpltÎOUt dlédi,~. desî re l r'~it1 soect
I)es vallons igerc (les Prce1li is,

Tout fier de n'engotfr,r sous les iire.lvs profoit.1l y reçoit Ut' nom Ibniva11tgt coîe s on(eMais, héla'! en fîyautà 1 u s séîlit.Il enorelui-l-rêile flétrii, les fang.Sle iJîscî' 1 Uit1 terme OÙ, 9rossi de tint djojeý(lIl Va, grosri, tuali, tr,,41lé od,<i ElèetRtouler ait fond les, lie,, s n.. .... lo

hleUre'Ue ait foid des SaiO, lus :& î i~U et pir,H eureux< je sort lache dis n. 1111 %.le ,r

L'Association Pédagogique de lE0o18 normale de RimouskiD ~ep u is sep tem bre 1,9 12, U n eý soi été d 'ét u d e , té t l l e po i l s è v . în ,t tr î d
l'Ecole norale de Rim<îosk (et socét àî foilo 'tsa f 5  ékoju qîb ,,,
C'est fine société "npédagoiflt litrie qui réOlè ieceet uPiniaCette association a Pour luit prdipirerisiva taéèee d u Pelîrnial. ncînlmnde cuturegénéiîleîirlé~

1 , l ueions surtout pédagogique, et pour but seonairî. de for.mer es mmr, licmpston, il Unei lionne lt
interméd* ~ ~ ~ îîo et île lebeettli es habituer à s'exprirkîî.r licer facn. ll i t é t i i p r e u , e t î î î a n e L s î e n l r s t i î l e i r ,, ,d l ' .t is o î î ia t i î u ,î N e r e r r u t e n t p a r m i e s é l èv e s d e 4 c o u r s

E, erméPouatiree stnîpéri'e le lîîr axiliir i parmi le élèves de., autresq coUrs.JPurateideso dulelUtIA,î:îne tu poe il sesmerlrî:1 d"'s cmposiitioIL4 sursiri lesiut éagiue . réu ist 5 sOu 1 frmeioée oui sous forme de d isctîssjOn; 2 - do, euî)npo.
storaus lérie otraulîuoiîUl. is à la portée defs uuîunbru.;3 esdcumaiî,d

le cauvx. e pase fables, 9U(iloi' etcV.. applris Par coeUr et expeés duivance, îu des lectures '
pauatre voix 1 eprps assi d'xcîî. ertains drîîs pîîroîîiés 'uluemeîîedsur lestrade ou prendre unle paîrt îiutive al"' tiaî lles-lin a u moiliins une foinit dans le cours de l'année elti-uiq ameraau

se DIPmlsrgeeàae , es orgen.ît jsl'.î5oî.i du ut v-i,l' à donner huit >séances s().îl,~
te ILMaichaquee arnle, déepi Coctel. re luaiihclsî., uîî t i Unonlité dut Bl, 1 Parler Français, régide arut leu dêm Consil poe lt del e isuioitéý( e Mi-îtion von faille sur l angage àtoute hîercn d jotr poimeller les élè,ves à parler cre.i elîigiî ri.îr tlaidtulense corrigeant nhutuellement.olî riniee aiB:At, cours de la présente. année ,eojUire, 'soiî o ucinî dnrbeeî in 1e

: stimulants moraux, disait Xi1. le Princ.ipal de lthîîîui I'lisetonné gétîéraiîl sont très. efic-e
er~ porlsLue 

ils on 'onu etmntîedgié t.I 'gtdtodd r es
Petite élite: c'est un levain qui fait fermnteîîr to)Ute lai tl t,. lîssedUftt& fiaVoici une liste fort intéressiante dles trasîîî fit )rd~ouiu péao ique crine.r unîeau cours de l'année scolaire: 'U tt dggqeSit-r

'-Récitation@ et déclarratiot,, à chaque sélîncep.11l-Rapports sur les Opérations du Comnité du lion Parler.IlI.-L- drame de Jeanne d'Arc par l'eibblé Mourot. Cinq actes, lit Par séance.V-Travaux Pédagogique$ Propretment dits: 1 - L'attention à l'éoe primaire. E uielCOsiste; comment l'obtenir. 
E uiel- L'interrogation. 'Sa nature. Place qu'elle d it Occupcrjans l'enseignement des école,.comment S'en servir.
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30 Lit imiaon de l'in'ititîmtrie ma nature, sit digité, ses difficultés. Moyens pratiques de

40 Le devonirs d'aîpplicat ion à r'écoîle pîrimiaire. lAsN ileViirs à lit nmison. Eninîératioe
et silti on dles obhjec'îltis là l'enconîtrei. Ilorniîs dams le'squeilles il faut dloinner des devoirs à la

5'0  
Leîs prélimîinijres i( lit classie: Ce' qu'il fautm faire polir se choisir ulie école. 'e dont

il faut sm' rendre compte avanmt d'acecepiter. Quiand se renidre. Commiiîenit arriver. ('e qu'il faut
faire mnt arrivanit. P'réparaitifs néceissiaire's et pirudîents. Visites à famire. P'rocédlés pirudenits.
Dominer de soi une lioin, oplinioniiê les pireieirs joumrs. (Ce qu'mil faut avilir dlans soit émoi,' avant
de 'onmmenc'er et par lat smilte.

VI. C'onférnce'îs dît Prinjîml. Laî premîière' portaiti sur l'Su'ivre tir l'Ammisolt imn et du
('ontité dii ion Parler et domnnaiit dis e'ncouîlragemnents it tirs félicitations ait travail fait jusque là.

'Iroim conférenes omit été donniées sitr lit foirmaîtionî du semis esthlétiqume. En voici le résumé:
1. le se'ntimîent esthîétiqule e'st sus'epît ile de dévî'Ioppiîi'iiit et de formation. Il ne faut

pas négliger ce coin de l'finie danîs l'édiemt ioi qui dîoit donnimer plus de vérité complrise, plus de bien
pratiqué, pus de beauté senîtie. Négliger lit culture d'mmin de lAUie serait l'exposer à la ger-
minet ion d'um grain d'ivrie qui pouirratit gâter le rîste (le lat tmoisson.

Oit ne petit pas famire des airtistes à Prohi' las plus que (lî's saivanmts; mais il faut ouvrir à l'Aine
tous les horizons sur lesquels son regard e'st suisceptibîle (le s'étendre. Sans étre artiste, l'enfant
est capable I'éî>i'ouvî.r l'émoioun dît beau; il s'agit de liii fatire prendre conscience de cette énergie
vitale qui fait le fond de son âme détinitivemient destinée à jouir de la beaté,i infinie.

Cette jouisitaître lui permettra, dans les desseins de Dieu, de se reposer et de faire contre-
poids à d'autres jouissanîces d'ordre iniférieur. Et la beauté est répandue partout comme un ré-
flet de' Dieu en toutes choses.

La culture (lu Pemits esthétique consise à faire découvrir ces beautés à l'enfant, à les lui faire
voir et goûteýr proportionnellemient à ses ressources et à son âge. Et d'abord, dans l'ordre
moral. C"est par là qu'il faut comnmencer l'éducation esthétique: parce que si l'on n'a pau
lat beauté dans mon Arme on ne la retrouvera patl en dehors de moi. Pour cela moyens négatifs:
caclions-lui le mmml aunasi longtemps que possible, ne laissons aucune mauvaise impression se graver
dans soit Anmie. Moye'ns positifs: dontions-lui le sens de la beauté; apprenons-lui à voir en tout
le beaut (ôté îles chiosis, ceux qui élèvent plutôt que i'cetx qui dépriment, comme dans le travail et
la Fouffrance,- puis lrar îles ex~emple's concrets, tirés île l'istomire, de nos lectures, des faits d'obser-
vatiuon, fiiisiîrte-lui 1,tîller la beauté des granmdes acetiomns pîroduites par une âme en qui réside la
beauté.

Il. La culture esthétique se donne imîx enfants non par la théoriem nais par l'intuition. De
la l'influence du milieu. Dans lit fammille dl'abîord. Met tons des beautés sous les yeux de l'enfants;
beautés mnatérielles î't resli; împulissoins-i'nses ore'illes, imprégnons-en son inmaginaution, fai-
sons-en î'cététrer danms sou intlligence et son cSeur. L'ânme de l'enfant devrait s'éveiller au son
d'umne'liamînmnie intérie'ureqmi moulera'ti touijoiursà son e'sprit et àsmin coeur les refrains de la beauté.
Faire voir et interpréter: voilàt lit nméthoîde.

La mère de fammille n pour cela sm's chamnt@ inoubliables, son geste caressant, le ton de sa voix,
le jeu de sa phyiiiiomie.-scon intérieur disposé avec ordre, simplicité, goût: l'ameublement,
les images, l'ornmentation, ete.,-sat tenue éloignée des extravagances de la mode et de l'insou-
ciant laisser-aille'r,-elle a le choix des gravures, des lectures, des jouets, etc., guerre aux carica-
turîsm des jourticaux jaune@, aux Tcddy Naraie", aux 'anta Cleus", au luxe extravagant ou dis-
prorotiûnné, aux midis désiquilibiées, à une ornenmentation criarde et confuse. la beauté, setraduit par des qualités d'orîdre, de oisure, de ptel'ortion et de simplicité et manifeste une vie, une
Arne qui se confoirme aux lois supérit i is. Hois dei l, c'est la laideur. La beauté de la femme est
IndisFolubiemînt liée avec la pudeur: se mission dépend du cas qu'elle fera de cette loi dans la
pratique de se vie.

III. Le milieu scolaire doit continuer l'éducation esthétique commencée dans la famille.
L'institutrice remplace la mère et est investie de ses obligations éducatives. Appliques à l'école,
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IléîJ.' v l <t'i.î à itîr< ilir(ilis, 1irîri's, Ot e.e 
rrv'(<,r fi (r,', qIIrîlîre soiut prItiiuir i.j<Sil Os r<î<îruîî lirn<z les lrlillta ànon àr iiliu'rîit jir petXiturt.~' m'<<ii nu ilité<.,î et(- 1:i e<<5iiutt lr's ins <<îli devoir 'tnes lire tii'ltl'î,i<i

1 lIirc ' NiIl<<tia\tyi)<z< lets peur Il, faire. ilf., Iti<t et dgi' Ion-o<slitirr lats tIî< itfn, fille "f<s 'êr' i. (foi rIe sitili ll:rlt eîisiîl.Iîi<.n i
îiiit lii' dH1r<e g'nt'iî'i <Iiirii(.yll j itii.î' 'j r <ti ("I'i' ' tiîîi.îi('IMivs fle (Iil'n i' lgtt tilitrii s tilî1îrtrir I'iiRirii-, h's Il àîni'rîî,

ffliiis, ('bililin s fi rrritirr a<li ietiiilîe< tuirrîr I<Set e tit.Pi rfriie tu tiees: îtîrvote ig'îî c hii*rII<<îIIu. u r'tîy.~ agrslte<tvr 'izliu~îî ~istete<tieleis <eii'iiilretliîilî tn<Irg.4
1 l: Ils'i<jt< nees ijir 'ennis tincrén. e «sj' t il N or t li u iir hlre it ir f;ii 111111t 9 d<uitil à la:ii i iv e r < ri d i ablejun

Iîe lant Vo n'(ti «<rsonnelle << îîi 'ts lu '1 <tti-illIg vtg 1t in.eel Puis lit"o.nér ti 1<iri 
1ri'riii' acivté 

t <«<te <titi' vi<*''*(
fi. Li ti leît eoi% te -lîi 11,rse et lnfint(.-. la suep bI i uid'îtvi:i e povq<' setvilîtitt san s'î'îîen r<'lUrîîî ' <> îlîi ilévltzilpCtti «li (1t 11iti Moyen, l'<s'rs'ti f' inejop6tîignzcl 'n Il y iIl l uIl n tinte dtirîe, à lt l'tîtîr< îrii<tt, otre rll<ir aux pranblile me < Itil (ltî <tri' î 1 îîi Ii'l 'nlfrail. l i' -''<<««e< li<'hiri<tisîf 'ttr

son ît tnt îîîtsurla r ii ilrs ' lesl' ' lrs ous <til ie 1 îrtlit atvs<'îtiirk coni n-tîîtîîî <li <ilîrs tIiiiitti lsiîrs s'utir' ilv'tr î<tî'it rome ner ilév<lltlîiîtl t îlt gî<11 <sutt.
tménrite la saix iii liî de < It îl'Pttn '<u litttti oncs' vi'î,,. îsi i eligi"-" onjuruel.

à~~~~~~~~~ ('' eîisir i vs1'ili<'Osîen i s lî't r, ''îou c isj,sn I) ele tî i <tj iettl' (l.î.it hInurrux,t 1i v o i m e t t' i' t î4î s l'e i s t : î Is i r t 'î' t t "rNi r t dîî î î lnz it î i d ( !' t l< ' g r i r l e < él f t i t i
« r t r s r % ' i t î u t î î r l eAi u t . t )i îr à t î ' bltîrt l' n rt n ' l i ',':- l i t n e ' ne lit efe iîtstirî e i it', 'i<îri'tnutî<,l l r mrt lit,<rir.

mo r (t i t rll t inl s u r l f " ,lsi r r i' l Il, ît O isea u x < tit i 'titr ai..N r sA t i e
tendre À «1' rt la voxîettté ell'. s ( v 'tt<tnîtli<' el frnîrç. i, lo lIl nl

'w
'I
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DOCUMENTS OFFICIELS
COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

S'5IOiN DU' PIINTEuIPS 1913

Séanvei du 14 maii 1913i
(Avaînt-midi)

Présents l.'lii,r;il!ý M. il,- La. lliuërvi'. .iiti'niant do l'IiîLru.ýtio!l puibliquvie jIrciil.iit;
Mgr l'archevêq1ue il, Qit îiw, de grlrlîvô1 i 'Noitral; Nless.ignvîirs les éýVqîîestc. I'. P'
lie, de Rtimouski, de t.tiii-ouîjiî, de' She.rbrooke, des Trois-Rtivières, de Nicolet, de St,-ilyaeiiîtlle
de Sicra, vivaire-apostolique dii Golfe St-Laurent, di! Catenna, vicaire-apostolique de Témisca-
minguc; l'honorable Thomas Chapais, l'honorable juge IL Arciainheault, l'honorable Dr J.
Guerin, l'honorable juge J.-E. Rohidoux, l'honorable Cyrille Delâge, l'honorable Hlector Champa-
gne, M. Mathias Teillier, l'honorable juge Paul-G. Martineau, M1. Jules-Edouard Prévosit, M.
Patriek-M. Wickham, MI. John Ahern, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé L-A. Desrosiers, M. Nap.
Briseblois, M. Nérée Treniblay,M. l'abbé Sylvin Carbeýl, repréientant Mgr l'tircilue d'Ottawa,
M. l'abbé Irénée Gervis, représentant Mgr l'adiniitr.it"ur dii dio 'Ôsc I. Ju~lti ., et MI. J.-N.
Miller, secrétaire.

Lecture de deux arrêés ministériels, en date du 10 mai 1913, nominint M. l'aîbbé L.-A. Des-
rosiers, principal de l'Ecole normale JaequiesCatrtier, et MI. Nérée Tremblay, profesieur à. l'Eco!e
normale Laval, membres adjoints du Comité catholique du Conseil de l'instruction publique.

Lecture de lettres de Mgr l'archevêque d'Ottawa et de Mgr l'administrate.ur du diocèse de
Joliette, désignant respectivement Mi. l'abbé Sylvin Corbeil et MI. l'abbé- Irénée Gervais pour les
représenter à la présente session.

Le procès-verbal de la dernière session est approuvé.

Mgr l'archevêque di' Montréal, appuyé par M. Mathias Tellier, propose, et il est unanime-
ment résolu, qui' l'inscriptio)n suivante soit faite au procès-verbal:

"La mort si inattendue et si soudaine de Mlgr Archanîbeault, évêque de Joliette, est un deuil
non seulenment pour le diocèse dont il était le chef aimié et vénméré, mais pour l'Eglise du Canada tout
entière.

"Le Conmité après avoir été offiriellement représenté aux funérailles du regretté prélat, dans
la personnle de l'hunorable Surintendant de l'instruction publique, se fait aujourdJ'hui un devoir
d'exprimer la profonîde douleur qu'il ressent de lat disparition d'un de ses membres les plus bril-
lants et les plus smyiiipatliiques., aussi distingué Mir sa science que par son zèle et son dévouement
pour tout c qui intéress.ait la cause de l'éducaitionà"

Le- sous-comnité des livres i( classe p)résenite le rapport suivant:

Rappert dit sous-comité chaîrgé de l'exainei (les aucages clessiqes.

Session du 13 mai 1913
Présents: Mgr Biais, président; l'honorable juge J.-E. Robidoux, M. John Ahern, M. Nap.

Brisebois, M. le Surintendant de l'Instruction publique et M. J.-N. Miller, secrétaire.
Le sous-comité a examiné les livres suivants qui lui ont été soumis:
1.-Méthode de lecture rationnelle et simplifiée," par les Frères Maristes-Recommandée,

à condition que l'on publie une édition canadienne de ce livre laquelle devra être soumise de nouveau
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at <'anaitC. cithliiai<.aia -t4ll'iiiur la couîivertuare, île lat d:ate deiîrla io et li ra
vente 11 n devra 'pae t r Sil'lià 10 stxa~l'ix' pa.. I est, di. ,ilUJ.ý, igaj'I

place la gralvue de i litage 1 # par'M itai la ri' nrésta:aa taaIatgsrîtlirai 
iitllijuges de naotra. pays. setn n114i5tt1ir;ttl e

En' icole'nt primaaire inîeprnaéduiir, hi t i anîai' 1 ', lit a,a(aa i*t'taals'e' Mrs

le parix da l''lva i ôaseraa 1sisleealir a
'Iv i'i.de l'ia"lita i oniîaî 't1 praî 1 a jèé 'liiiîaisîes alimen'tts, "ili%'i d'll]'aîî' t Iita

r .q . 's* 'léî lid'a'lnuIraias.i'aa~s 
l M t il'lriaa eltaa .I)'a.êîa iti-dei, ire(iatliti n'. ldi'i'aiaiaîntaaait lrli r il'tirMagnait e Iteditigî) agtii' ( eatîièa a e ltrlslrr' i l''ial'y lrati'ai's aarecoiaadeslve(l Miladepu ecuspiarie

8. ''Précis d'Ilitiairi' d'Angletîerre' lar A. Lclalaiiad de lraata.îiitaiaap 
lrès 'air-

rections qui seront indiquées à l'iut(.l îîar Ile 'Surintendant, l'éditiona imapriméde ilici livre' de'vtat
être saoumîise, de nouvett lpont- approbaation.li-Pris de' l'1lia.toir1. des Etats-UInis'', iair A.~ Le'hloiad da. liruiiatail.a. saais-viaaiîa re'maetà su Prochaine ilesiofi l'exan de ce livre.IO'--Tablu-aux di. le'ature'', plar les 8Surs de lsaiiio*.(otidi 

reai.a' àt 1t& lira.-caine session.1
l-"Iteigion First Blook anad l'irat letaidi-r", pîar le rév. '1.-E. Shaieldsi.12- Rteligion Second Blook anîd Secoind lietîder", par le mêm3aae.IIJ-"leligioî Third boaok aand Supplenary '1'lird ptaîrlar le nîéîne.

14 .- "Tacli.r Munaiaal of Prifnar3' MNethaods", lar le quéaî..--j, laatre. derniers livre-s
layant lias été traansmnis aux anenalris uta ('itimité coînforanéaaenat aiea îari'scriptioeas (le, règle-

ments, le sous-conaité aa'a ln en fiaire l'exana.

(Signé) Andîré.Altiert,
Evéqaîe de st-tierîîlaia de ltinoiiski.

(' rapport est ladoîitê, M. le juge Miartillau dissident. 
Péiet

M. Prévost ayant fait quelques remairqiaca concerniant l'apparoblation de l'édition naouv'elle
d'un livre déjà autorisé, il est résolu d'amender l'article 237 des règlemients re'fondus dit Coiiîé
catholique, en y ajoutant les nmots suivants: "telle approbationi ne pourra étre accordée. que sur

pr'ésentation au Comaité catholique d'un soniare indiquant les chiangeameants aapplortés."
Mlgr l'archevêque de Québiec propose qaae Mgr lirualt suit aaliaiîaé nacriffre dusu.cait

chargé de J'examaenî dues ouvrages cltassiquies, et, ra'lplucement de feu Mgr ArchaaibeaultAdoptéIl est aussi résoalu, 'air hirailsiioa ai' l'hoaalleat Dr t ueritî, ahIal'haîaaaa Ilaîtaîr C'hampîia.gne fasse. partie. (lu ishu.-eoniit des livres claissiqueas.
AI.. le juge lartiaî.au suggère allai' le Surinatea'n nt inidiquîe dans son rappoaart annîue.l, sus

forme de tableau, les miunic'ipialités. sconlaiires quinei sont pas conformaés aux dispositions de la
loi concernant l'usage des livres de classe autorisés, ]'unifornité de's livres (ans clhaque ilaiici.
palité scolaire, et l'e'ngagement des instituteurs et des insîtitutric.~.a

Une délégation de la Convention annuelle des S4ervices sanitaires de la prîivin'a de Quélaecayant demandé une entrevue avec le Comité catholique, il est décidé de recevoir cette délégation
à la séance de l'après.naidi, à deux heures.
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Un 'ti'il'étiat iîîi dei 111 annueitit,î iiîiille' des' ir'tîs anitaires île lat pirovince île Qtt
riuîijiî'éi tt I)rArtlîtr ' 4iiiril ti' (li Di r lzéir l'elli er, secrétaire di Coinseil dl'hygiène

de' la l'uîtu'' li' lIn, I)'Iuiiv lirr. Qîéluî'î, et t11 i.i l)rltiitdi, de' l'auhiii, dmtéîe

Ni. 1. IDr Sinidi, titi tluion i11 tiîîutq' n laitif à iitiu til uédiu'aîli iii', ét1v ', e'xpolsl'oibje't

que (Iii îîîîiir bien nommeuiiîr 'lit ,uiiij' qui svrait î'Iirgé d'étuditier l:t queîstion reiat ive à
l'ispeciiti iiédjituli îles éîîîlc su-IL. sont î'îtî dei'i îs élève"u (tii fîujgtiui'i La déléga-
tin stuîtilt aloîrs ' îiîîa ati t lt hlii proipossé iair le î'itié rviXl'rî'iîia:

I1. Les' itislli'teurs dl'éu'uuii' :wuels titi dlépartemtentt îde IIitneiai îiIiai'fer:îieit l'iti'i
pîert iîî qf iii'' i jîîî'ts sitilîiri",;

''2. Lie inst itteutrs et lis intitutriuces feraienit l'e'xamniîi' d la visiton et let l'utile dei leurs
''l'v',t référeraiet à liai miétdtini l'eux quimils auîraietnt t rotuvés iéitteî,ainisi tlle toits les

''élèves quîi ne letur liarattraietit lias (-il ptarfaite' santé;
''3. -le gouverueenit acerterait titi ( 'nteil île l'Iîistrîttiotî piubliqueît lat législattiotn tlotit, il

'aurait baesoin pot8ti' poîîiir àliýt te lurgatîlisa itil;
'4.- 1t' touvernî'ine'ît ti'irilt'rait ilis jîritiîus aux t' tîîîissionts stolaires phoîur leuir pearmîett re

"'de lfr~ lesi dépetnses îîîéiles t'i-4its"îrîîs.

La délégaîtionî s'étatnt retirée, il est résoîlu que Nlgr itruehési, l'honoîirabîle D)r Guerin, lhotiora-
ble MI. I)lîûgi', MI. Julcs.-l'doîîartî Prévotst et le Surntendtant forirîerîîît titi soiis-i'omité cluirgé
d'étudier lit question de l'iîisîeri't mîu iédicale' îles éttîlîs ijui vietnt dl'être .iifise, c'e suUs-
comtité dev"anht faire rapport à lat sessionîti tti mîois Il' ep'îte'tintre îîruîelaiuî.

Mgr l'évê'que' de Niruîlit solîumet tunet lettre dIe'NI. l'abbté t '-E. lirminait, datée dui ) [liai 19i3,
par laîquelle' il offre i déisasioni comtmeii pirinciptal (le' l'l'îoli' noîrmtale lie Nitulet.

('ie d'tétmissioni étant accepltée', Algr liotileau prlloi, <'t il e'st résou, que l'inscription sui-
v'anite soit faite au pircès-ve'rbl: . À L C (ottité rtil loliqîte voijt avî'i re'gret le départ de MI. l'abbé

Jinniitt, qui it toujours rettpli av'et hiî'itii'îîq ti' zèle' et lii sage'sse lat posititot impiortatnte de prnin-
cipaI de l'Ecole noriîle de( Niettilet."

Il est ensutite' proposé paîr Mgr l'évêéqueî deî Nitolît, st'tiîtdé par Mlgr l'évêèque lie Mt-llyit'intli',,
''que. vii lit démissiotn d' M1. l'ablblé C.'-IX lirtnaitt, rouîtineîî tIr;ntîiltl (ilî l'Eeilî' notrmaiîle de' N ie'tlît,
laiqueîlle devra pren'tdre effet I' I ir juiillt'et I91t. î'ît honoiirale iiité rei'ttttiitîaild att Lietentatnt-
gotuveneutr tutl cotnstil lit nomtiinaitioit iI. laul é 'ltopile 1leliitçîit, piroîfesseuir île lit térat ure
et (Il- lanigueî latitne titi pentsuintiitti ''s. iil de 1  tIi' N ieîîlît, v'olutme sîitt'lsseîir deî MI. l'abbé
C.-i. lîntatlt.' "-Adotpté.

MNgr l'archievêqueî dt' Mnîtitréal piropoise. appuylé tair 'I. Jffli's-Edoiiartl Prtévost : ''que l' tloti-
verneuinent soit prié deî vouloir aîutorisetr l'outvertutre d'uneti école ntormîale Isilir lis jeuneis tilles, à

StJéat in' 'îîté de 'lerre.otiîii, sotis lit direcion dles 8ctis de'$î-îît". Alpé

Lis deux résolutioîns suivantes sont adoptées, sutr proposition tici M. lî' Surintenidant;
"Attendu que le besoin se fait sentir de faire imîprimner une nouvelle' édition des règlememta

refonduîs dît Comuité cattholique, le Comnité prie le Surnintetndant, avant de' îrotédî'r à c'ette réim-
pression, de refondre ces règlements et, de faire rapport 1 ci' Conmité." t

"IA' ('omilé remertie le Gouvernement d'avonir biien voulu favoriser, duranit lat présente année
scolatire, pîar tîne soutscriptioni en argent, la tenue de eongr"s tie commissaires dl'écules. d=n' divers
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endroits de la it~iî. et le prie de v niîî, îî îîeiiaî,îl , éîjî 1  i l sli'i
avoir quueiflee.lîiteîfli,iit, 

Sur lîsî~îeh ssltla.
Sw r<sitiî dl, M91- labiiiehe,îpî~ :rMiLîîlj. 1 ,,i, i Il- Couver-

nenient dle l'aide. sîîéî.i:dî ul aljnîniliîiîîî'*'I o ,uîi~ u l bsV .Stîîîiî\'lll
maux et aux <'lasses qui en désîîîîtet le p-ji' iî lilîrnîî iiid înùi..f iî, 'duiîrpreuljèreîiî.nf (lette ilajsîiil ul'éduî':timlî sais ' kîîîî ''lee:ii sjmli eî.r 5ii 'îi
truetion puijqij, serait pa rîitly5 é, (litl ri.e. t e l"'gi -l éloigîîéî '- lîf li - i''A la deumandlî e i ulNgi. l'ýéqupîiî (Ie dtly1~ le il j it lii r ènlir l'ierrî-t jiînzlf'Convernant le. -'llî't ii des Etiîlîs l rè:.ýMi'st" re it

Après leet tire d'un(. let tri dui révs. lnn .I.ii' 1:1 Sidlî, de' 1*1,il ttifli, e. lîèi(s il'linsirue-
tion chrétienneî, Ile ('oulitéJ déî'lîuiri' ne pouvo'iir iiîiiiînle lititî-'nii -àe:iiiii uî faiire suir
l'exanmen d'uîi randidait îtu ililo d'ii-îtt it,'iir eni dehorsil dW, limiites de. laî I 'nuiiii.t i'( Qîiéli.e.

Ue Coité ne peut me rendre A la diitiid quii luii Psf fuite plur une' jet tr,-Itliné' Frè-re H ilaire,
roflcernant le livre' lit itillé ''Ij'ssous iungi''îvltlaoi 

obtfenut de, plff îlil i' esegements.

Lecture de lettIres de l'iAssociîtiîîn dî's inistitute'urs il(- lai eironmseri
1)io în dl'leîil norijialt'

LavaI, et de l'Amociaituîl dem institut rices de la région (il- Quélîce, demiandanit certauins amendes.-
mnents à la loi du fonds de pension des fonctionnaires de l'ei'îjgnemeint pirimaihir.M. John Allerni propose, appuyé par l'honorîli. %M. ('lkiiiias 'que es deux demoandes *tienit
déférées à la comnmission adlministratîive dît fonds le. petiîsion, laquelle ili'îr. faîire rapport, à la
Prochaine réunionî du Conité ca tholique, sur les eoîrisgîluî.iiî.îs dle la it lî o l'ii,îî au pointde vue financier du foînds deni ot.-do'i

Il est résolu, sur Proposition de M. le julge Mîîrtintiîii îqu'onî pîu-'iîi jév'ial, 'omposé
de Mgr l'évêque de Nieolet, de MNgrTi-G. litiiiît~l, deîîîîaîî M. lIgi', del MNI.lin Ahi-ra
et du proposcur, soit forjité poiur ]ai reî'isiîîî de lit pîrti' iti prîigraliilîio ilét ode's sî' rapiportant à
l'enseignement du dessin, de l'hîistoîire Ani',ie l l'lisiirî' (ii Frîîîi'î., 'Aîl.ireet des Etats.
Unis, afin de consacrer Il temps duonnîé àite ii h'res fi I 'ét iîle. lls îîlîîrififîl. il,' l'anglaîis, deis
mathématiques et (lu dessini

A la demnîde di. M. l'évst, Ile Comîité remeiit ài lit îîroiiiuine se.ssjîil I'itîilde îIle lit mlotion
suivante ut du rapport ei-près imlprimlé duitniî:Cîiiiî liii1liîé- à lit s,ionjiî de, ma:i 1912:"'Il est pruîi,îé par M.Niilsl:lîiîî 'éîs"'Que l'artii'li 12-6 îles rf 1-t-i'i.5îîfoniîlî dau vaîiiit1 liîîliijî 'soit ailivîiîldé île maiînîire
à se lire commeîî suit:

"Art. 12(. Lis îe't,,-8î.lî5Iî < liiri'aîii ven'ltral dlei\iaiiîîîî. s'iîî t l, îisi

''deigrés, savoir: pour étaol, x)jiî'lflir . modè î* le iîîî e'ît pur iî-l'rî'iliiiu~ 'e liiîrî'aîî1
''central des uxaîîîiîintrs sera autoflrisé à fiaire sublir aîîi, isiirillif s a i lffr.t tbrevets, titi ex'it-
".men pratique ou d'aptitude. Pédagogique.''Aux aspirants qui ne subiront pas c'if examenî'l, I-bu hîreau ii, déerîîra quî'unî larîsît de-'îajua.
"cité ou certificat d'études corruLepondaîit îiux diffèrents degré-s dit eoîîrs.''Aux aspirants qui subiront ani', eîîî'sît ilî,xîîîîîn di' e'îau'ti 'iîiieil<itiu pda.
"gogique, le Bureau décenr, u1 diplômîe d'enîseignement.îî"iLe sinmple brevet du Calicité lie voiisfiî lira qu'un Pe-rliis d 'ense'ignîeent lion Polir (jeux"ana seulement.l
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liéi i ind. I'li.)is1î11le -Il iv I[; .. îlri. lire ig eisl:init . îiiîîNrlhtklîîla

Iîritivilî:1l le l 1 a iurii Il- 1 l:IN :d; NI.- la, lîiîîi l, i.;. I t u l. %*(-itî'l eti 'I Il'1'îii vvrsité I<tvitl ;NI. I. lîî, je 1h r-ii .- N. Iioss,liiwil Il <<<vle niiiiîit,lî<' ljiiiîiislîî; MI.:î,î N. I)- i elî-
ripit I.. 1' :eoî<i îîîîîîîîîî .Isjî.rt ir . I: nI l. L~ I.. Itisiitv.y lîr..sidlit -lit linr:îîwel ia Nf.

lîllé«1.Stiil<ili. pli:iî,i Il. I'lv.< ili,îi,lle îIl., tîll Ni. fiîlil .miî'îi, prmn<tî'iîîr, et
NI. rron. NIilî, iils I<.'t 1 r-gI; ué:iî. , -r,ý 1 :i . proi. tipoirc.

NI .le Si Iîiiiîi YII I i( ', 111i..îht li îiiet iuîi A..siiiilîît iide li',t lamina irunîieis, e<<lii t lis I:c<les,
iiîîriile.s et ccIli ii li Iti1re:Iî 'le. i\iiÎi:t.îî .îrès îlsisjiNI. la, ilituiiîe iîuth p lropsa
et il est résîlii Q les q,\Ikii<iis lu titiî'iiItt eu(ti:ll s. r.Leeitt gaiiiîsla l<iigrtikii iiiiiqiie, et
que <e pin<triiiitIoiet v<<li lii o- '<, ii<rîiilvs <le, g:ioçînes, attetîdu que les îliîilôniès titi Iiireaii
sont sîîil's eni gci:îiil niibi îlîtiii d luiîisegiii'îlii gitIrçIîs.''

NI. Ile îliiiii I111cuti îlrîiîîîs. as
.Qui, Ile jîrgritiiiiiie des,. \iiti liiltirîîutt cîit ri<l soit celui dlis Eroles iioinidLes, tel qu'il

Mte trouve (lattes lis Ilgluii t î4îuiiis lit t iîité e<<t liîîli<ie. si-t ion 2, lit. 14 t1 ri 162.

Ni. (.11. Nligii:i il, Mevotildl <<r MI. laif lié .X.-I. SzLIu<tirin, proîlî' enl i<iieniiîent
"Qut' le ir<igruiiiîî titi irille vti ra ne liti ittîcitié (pu, suar les pleints Stiivitit.4: V' ( luits

mLEE\rlii - I1141îsîli <i.iutiti i revet dliiiitar letu~îlo,; inrin:tîîsî.' -Wl
Iisitiî ijitelHistoiîre <ld :t-s - is

'2 ('<<<is t r, mitEî Niè nii ne iiîiodll eniîîji eiiîuîî 'îît<. LiIrévet. moidèle îdes
Ecoles iiriile-s.' ll.)ihsitqi :îj<îe géomtîtrie éléuîîenutiire ' diis<îes soljides et

Algèlîre,."
30 (<L'oiis suri'.ri t (:-îîuiiIîi)-1 lt/éPivisquI. .. oiioî au birevet acajdéiiiiquu' des

Feuoles no(ruiiitles." -1-lsîîî:e r.tîiitr Il'Histoîire <tl tatt s-Uinis et, tr:înspo)rt <'r <le I Inâtrite-
t.ion ilortîle et religiiiîse les "Noioniîus dl listsîire atiittiet lI listiiire (Ii, l'Eglise, lait titre [lis-
toire.'' :1 I-'dîîgî:ijuîjîier élémiient s île lsciîî~e

Cet tineiideiiieît 't ui <ias ix vi. est rejeté par le vit. iSllivitt,

Porit: M NI Mgriin, NI. le eiînîiinî. loKî. M. lîîiibé $aS:txirin. (3).
('oN4TItF: Nlgr liotîlcati. M. le Viiîiîiiie I )aith1, NI. 'îbéDubois, NI. latibé Lindâay, Ni.

Aliern. (5.

D: iii'APIrTUDES PEDA<îOGIQt!ES

Ni. le' Sîîrittendhiiit s(iîiiet etîsîl i I question deI Euitie d'aiptitudle pédagogique dlevant
le llurenîuceta

Aprè's dietistsiait, NI. le' ciîiiii< I>utiil, see-oidé jeter M. Joint Alierti, proposre, ce qui suit:
'Qtie lit piroposîit ionî de NIM -:. Irvtflûte à la réunion (lit Comité catholiqiue et qui sie

lit commie atiii, est reiîinniie par <'e soiîs-cîuiité oipport une et paratique:
'Que l'tirticle 126 des Rtèglieents refondus dit 'oîiité catholique soit anmendé de manière à

se lire commne suit:
"Art. I2.5.-Li birevets itccorilés par le Bureau central dei examinateurs seront de trois

degré~s, savoir pour école élémentaire, pour école modèle et pour école académique. Le Bureau
central des examinateurs sera autorisé à faire subir aux aspirants à ces différents brevets un exa-
menî pratique ou d'aptituîde pédagogique.

<'Aux aspirants qui ne subiront pas cet examen, le Bureau ne décernera qu'un brevet de capa-
cité ou certificat d'études correspondant aux différents degrés du cours.
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19' i i' 'ijilî liiuilrriij JIfli l'\i,iîi.rî liii, if ih Id i'lii.s,:î< Je r le 'ieviet
3' ku isi'îîl<j uillroai, I'IIII 1 fris e ,,:' 'r loir Il,, ( 'O1','l QUIe If' julryý fi-reIiirt 111, i, .<,U I.ili. e i li iriî zîiiîîs di . îîîira1") jiuin lie. ch lii aIt i.,'- l1. .1.k el ll 'n-V')I o J'

prra ti uiai1iis. IIA i lîle. iiIi " ili fille.ii,<, il'iisl -lrîars ii iiî lu <aiia
diiot lis i.retdées ul fIrid ( l'fe uîîiil<< lu u d i, isrîi Jet ~ . r,., <, ,Il choix;d, bu filiittpareiii l îîî la i'ap i'i <liti il 1yî ilm, <'lasseela liço alitées l lit d'fille fil "il. tl.e lOll5ii fuile(.on u'<<siXunîsu'îîiai eiut igiîssi'iiîs<i iuisiruiiiîîî 1îéiî~' fr I

Prsner (Jîî' selts les i'and<. 1 & d i hîi ais' 11VU1i'.4 il pituedaiiui alvîi 1 <fl'eXauàl'îm di, eapîu!ité reeî'î'vnjit u-t il 1<4,<< d'i'd'aptitude.<
1dex ui sileev" l it iiln d'1Mininn;tUl

dex'n tqu inîpî<'1 <'<'ei't de 'aîiai.ité OPi 9'iîiîsîli <<<ra qîu'oîn lxrouis l'nsiirît leinl pour
Phuépar AI. l'abbé 8

alioîirii ueîd irM.1'ilu,î,<.~ 
<i'I'îaagalî 

!d'l
PrOlxilition ci-dcasus voit rf'iliul a coud pli it' 'A u x a sp i r î un t m q u i e r é ai m u i t p a s <t h îui î d îi i i u l P é -(l u ei l e p r i t h l l r a j i ' i ' n t a l

ni' dé'erni'r qu'unl certilii'at de capaiié i'ire, niiont voté Pour lainenn.î,t IlilTCum'iii 
'int

Ç O N Ti : l'abbé Sabo uiriui . h 'li n î < ii i,'l M agn an , (:J)AI('ONTHE: Mg4r ltouleau ML le elianohît. l)aiîlM.lab 1iduMl'béDulsîla étai t'ab-euît lors di- ,J <'.u ) Ml'u . i 'ili) 1-f(iy, M1. J. Ahhîeri, (4)e'ii'ii.it sut déclaré Perdu, et la propii 0 lie i es"aoi aopée

<Sec. Pcoý-kcsipore.

L'étMundert deélaoin suvante de l'hionorablejuge Miaitineau est M'mise àla prochiain,îiipn
" A p s n e r a n d l i P o u r é e ou lc r la p r e rn iè r e é d itio n , e tM ipi m n ' u e r y u ' u e u r :

lipresson des livres autorisés Soit entièremnent libre."ye erPinetdueryuéàpuer
L'honorable juge Robidoux donne avis qu'il propoisera, à la prochiane ssin qelCmt

Catholique se réunisse & l'avenir quatre fois Par année, au lieu de deux fois."Ofin qu ecmt
Et la séance est ajour.&..

J.-N. Mua.xs
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M1ETHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

Nous c<uiuInerrohIs la préparat ion dlu devoir
suivante faite avec- le., éleves devalnt l'image.

par la conversation

Mýattre.-M,\es enfants, pourriez-vous me dire quel lieu représente cette
image ?

Elève.-Monsieur, elle représente un chemin à la campagne.
M.-Bien, c'est cela. Et que voyez-vous de chaque coté du chemin?
E.-Sur le côté droit, c'est le bois. Sur le côté gauche, on ne voit pas

bien, mais on dirait que se sont les champs.
M.-Pourriez-vous dire si le chemin est planche?

E.Mon dirait plutôt qu'il va en montant.
M.-Comment le voyez-vous?
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E- La i tu qu i he a s va l e l~ î, o ' t'oit que le cheral est ait pas.M4, .- Mc t r a l c h v l v o v lt a u P a s s u r le s e hle i llj s p a cEallcer îa îu n e ) O trais ice'st u ne Voiture légère, et led e v r a t a l e u t o, , c a r c e u x q u 'e l l e p o r t e s ol it c c l i î » t P r e s s é s , e e lM.-Qu'sto(lui Peut vous le faire croire?ýE.---Un des Personnage~s est M1onsi<, 4r le ('r,îusi exloibom e ueou l~ a o d d h m n ils sont la éte décou m<re pour a dorer lebonDie qu M le. curé porte à un Il'nlalad<'..-Vià(lui est très bien Pensé.Qupesz<
5del 

otr
que,( l'on voit en avant? QePne-os(elE.-C'"est la voiture (le celui qui Précède ave iiie clochette, pour annlon.
cer que le bon Dieu Va Passer.

M. Voý'(us avez raison. MNaiiîteiaiit, (lait n'oitalc
le (Curé porte-t.il leý bont l)ieu, dans les liaisons &roiinacs 

M.E. M, ('estquaind ils so)lt llialadeiS.M.(estr ii-ai; luais, si ee'(st "ui eienaaîi.lýgls 
eluiiiils pli at e n d e l ii e u e t a lle r à leýg lîs.S q u a n d ils S ero nit J li e u x ?E.Oui, AI.; Ou ne leýtir P)orte le bon D ieu elieýmalaesou oqe les ,;7mi<. 7 eux, qu1W lforsqi'il5 sont

1 4ller 
à l'éqlisu.

-.-Alors, (luoi<liit linlage nevou l.dii ps nPle prie .u paillgier où va Monisieuîr le (, 'r ledsj( ori,E . - (A ip r è s a v1 o ir Y échi ?' d o t é r c e u l q ' n é o g n d esl'69glise, OÙ quelquîpro,made qu est e danger duel ouri.O liC'est Peut-èreý Pour faire faire 'd lsPquiest en ieillrde qui r élogn det l eleéglise. r e 1Ulrlladqin ube
M .- O ui, les (Jeux idées so nit bonnes. Peutis (î e a d n ien l ragetepnses (lques ce soit dans le temps des Pâques ? Est-ce que dans let eîps les nonue la v gtation est ien avancée ?d e .- oie , meonse i. (ln et n P e i>ques les arbres n'ont pas encorede feuill s co ? o l'oit qu'ils e îî ont dans l'im age.

E-ePense que c'est Pour un malade que M. le Curé Porte le bonDieu.
M Nyaurait-il Pas quelque réflexion à faire en voyant Dieu qui se

dérange pour son serviteur ?,E.-Oui, M.; le bon Dieu est bien bon pu os osu osn
Pouvons Pas aller le recevoir, c'est lui qu vaseouri nos;onrpaue nserv emalade et le fortifier et le consoler dans ses souffrances.chét 'ennmet;tè in vous raisonnez en enfants qui ont été élevés

chrtienemnt;mais est-ce que ceux qu ne sont p as chrétiens comme
nous, peuvent avoir les mêmes idées ?E.-Non, M., la foi leur manque et c'est une grande privationPueux, car ils n'ont pas la eon8olalio, e~ etra jpè eDe qnIs sont dans le besoin. pu
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.L-Eh bien! après toutes ces considérations que nous venons (le faire
devant l'image, vous devez être capables de faire une petite rédaction
dans laquelle vous imaginerez ce qui fait sortir le prêtre, où il va et comment
il y va, et la consolation que sa visite va apporter. Vous allez prendre
par écrit le canevas (lui vous aidera dans votre travail.

CANEVAs. Le vaillant laboureur a été frappé par la maladie danger
la famille a besoin de lui l. le Curé va le voir désir du imnalade-le

lendemain deux voit ures se dirigent vers sa demeure le chemin rencontre
<le deux amis du malade -leur attitude lorsque le bon Dieu passe -consola-
tion apportée au malade- la famille prie pour conserver son soutien--
admirable bonté dle Dieu qui va à ceux qui ne peuvent venir à lui.

Avec ce canevas les élèves pourront faire un travail dans le genre (le
ce qui suit

-Le vaillant laboureur a été frappé par la maladie qui le tient terrassé
sur un lit de douleur. Sa femme et ses enfants sont tristes; la craintede
perdre leur soutien leur torture le coeur, et ils demandent à Dieu avec
larmes de les épargner et (le ne pas les accabler par un si terrible malheur.

("était un chrétien exemplaire que le pauvre malade, et un homme
fidèle au devoir. Le hon curé est venu lui rendre visite et le malade a
témoigné le désir de recevoir son Dieu.

Le lendemain matin, on pouvait voir deux voitures sur le chemin.
Dans la première un honme (lui porte une clochette et sonne continuelle-
ment; dans la seconde, un autre homme, et le bon curé portant le Dieu
caché sous la figure du pain. C'est le Dieu de consolation et (le force qui
va secourir l'âme de son serviteur éprouvé..

Au milieu d'une côte, (ans un endroit où le chemin longe le bois d'un
côté et les champs de l'autre, les voitures au pas rencontrent deux amis
(lu pauvre malade, et les deux hommes s'agenouillent pieusement sur la
terre, et, la tête découverte, ils adorent avec respect le Dieu caché que la
foi leur révèle et qui va consoler leur ami.

A l'arrivée du divin Visiteur, toute la famille se prosterne et prie avec
larmes Celui "qui a toujours passé en faisant le bien" et qui vient se donner
au pauvre malade. "Seigneur, conservez-moi mon soutien!" (lit la mère.
"Mon Dieu, guérissez notre père! disent les enfants".

Quoi de plus admnirable que la bonté de notre Dieu qui veut bien venir
lui-même dans un si simple appareil, pour consoler et fortifier ceux qu'il
éprouve et que la maladie empêche d'aller à lui!. .. . .

Nous ne prétendons pas que tous les élèves arriveront à traiter le
sujet avec le même succès; mais tous pourront avec profit s'exercer à
exprimer quelques pensées dans le genre de celles qui sont exprimées
ci-dessus.

H. NANSOT,
Ins p. d'écoles.

1
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Catéchisme pour les petits Enfants (1)
Dito CONNU PAR LES eEATURES

il

(Enseigneme ingSui
Non seulement le bon D
M n eu t le bo D ieu a créé tou les êtres; c'est encore lui q ui les conserve et d on ne &

cha un out oe u'i lu fa t. P renons une Plante, le blé, p ar exe mpl..
M.-pOn avoir une tige de blé, avec un bel épi, qu'a-t-on mis en tem ?-- % a Y mis une graine.
M.-Pourquoi l'a-t-on mise en ter?
E-Pour qu'elle y trouve sa nourriture
M.-Le blé pousse-t-il dan lus Pays
M,-En Plus de la ourtepystrès froideME.- plu de la c enourriture, que faut-il au blé pour Pousser?E--Il faut de la chaleur.
M.-Et I la terre était tout à fait sèche, donnerait-elle du blé ?M.-Quele est la troisième chose qu'il faut au blé pour pousser ?E--Il faut de l'eau.
M-Avant de mettre le grain en terre, quE.-Il remue, il laboure la terre, e fait le laboueur?
M.-Il le fait Pour donner de l'air à la tere carIes plan opour vivre, quatre choses: de la nourriture, te en ont besoi dll'eurefdutdon
M-Mai qui a créé la nourriture, ade la chaleur, de l'air et de eau .
M .- De quoi les plane nteur, 'air, la chaleur, P'eau ?
M-Dquoinesantes ontdelles donc besoin pour vivre?*m ab es eenfante q champs de bl, de be s ai ,bon arbres, de belles fleurs, penses comme eci: les hommes ont bien semé belles prairies eboa Dieu a fait crottre tout cela en donnant la nourritur, l'air, l'eau, la chaleureM.-t a peit iseu, que faut-il pour vivre?E.-Il faut de la nourritum?
-Et Pour e Pa Périr quand il fait froid?E&-Iî lui faut de la chaleur.

M.-Pendant l'hiv'er ,
M.--Etcqui lh a fai nen avevous pas trouvé quelquefois morts sur le chemin?
M.-Et qui le atpérir de la sorte?M.--Que faut-il donc au petit oiseau Pour vivre?
M.-Mais qui donne au Petit oiseau la nourritur et la chaleuir?

M.-Et les choses avec lesquelles il construit son nid, qui les a faites ?e tZ-Vous Compreniez, chers enfanta, combienl'ieubsondbnDeuprvve.eqiest vrai Pour ce petit oiseau est vrai , or i e oiseau ; po du bon Die p our t le animaux . Le bon Dieu n'en oublie aucun; il a soin de tous. Notre eig er ouss, Pour tous lesoiseaux ne sèment pas et ne moissonnent pas; ils n'amsm t Pas dans les nous a dit que lbDieu a répandu Partout la nurrtm qu'il leur faut, et il n'en tombe Pa mnes, mais le bonsa~p unmisin seu sur la terre munEt vous aussi, chers enfants, Vous avez besoin du boa Dieu. Vous ve besoin de n urPour Vous nourrir, d'une maison pour vous abriter, dhbsporvudée de fri,dir
POU ~do reprr de soeldhbt r Vus déedre du frod 'i

Ilapuresirs, dhes oei Pur VOUS réchauffer. Vous naélries rien de tout cela Sans le bon Dieu.
Ilya puee~,, hoss u'il vou donne lui-même, et il a charg vosboiprnsdvusrcreles autres. Mais c'et lui qu vous aP'brddarvo aen. c es q uis rcere Lsanté par am pour vous Et 'vou Jouije se v us.a a d un bonne n , oust enc r t

a(1) Voir L'Enege, Pfmù.de mai 1913.sat,'etnor
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au bon Dieu que vous le devez. Si le bon Dieu le voulait, la maladie vous aurait vite saisis, et les
hommes les Plus puissants de la terre ne pourraient pas vous guérir.

Je vais maintenant vous raconter une histoire. Ecoutez-la bien. Vous avez entendu par-
ler de Louis XIV; c'est un des pîlus grands rois qu'ait eus lat Franice; il avait un illu.stre général
qui avait gaîgné beaucoup de batailles et qui s'apîpelait le maréchal de Luxembourg. Or, Luxemt-
bourg vint à tomiber graveraient malade. Le roi alla le visiter. Arrivé auprès dît malade, il lui
dit: "Maréchal, demandez-moi ce que v'ous v'oudrez; en récompense de vos services, je nie ferai
un pilaisir de vous l'accorder." Et L~uxemîbourg répondit très lentement: "0 roi, donnez-moi
encore quelques heure.- de vie, aifin que je puisse régler mes comptes av',' le bon Dieu." Et le
roi baissa lit tête. Ilélais! on lui demjandait une claose imipossibile. Le roi aic pouvait lias prolonger
la vie du général. Il n'yak que le bon D)ieu, qui lnos a créés, qui peut nous conîserver la vie; c'est
lui seul qui peut nous donner quelques heures de vie de plus.

BELF.XION-VoilA, mies enfants, cequi'a liait le lion Dieu: il a créé et il conserv'e toutes choses.
De quelque côté que vous tourtiiez vos reg:irils, vous v voyez son ouvrage. Le soleil, lahltineet les
millions d'étoîiles (lui sont dains le c'iel, lis nîombhreux oaiscîux qui volent dLaos les ains, les milliards de
poissons qui niagenit dans les eaux, les Pîlaintes variées qui vivent sw lat terre, les animaux qui la
parcourent et les hommeîîs qui l'haîbitent, tout cla a été réuPair lu' bon Die'u: tout cela& e'st conservé
par le bon Dieu; tout cela apîpartient aut bon Dieu. Et pulisque le tbon Dieu vous a doînné une âme
intelligente et un cS'ur aimant, scrvez-v'ousulî'cctîeffe etd dce 'ieur' pour penser au bon Dieu et
pour l'aimer de Plus en Pusî.

Aujourd'hui, dites tous avec noi : "'Mon Diu, je' %,ou, remerîcie k' m'avoir dounué lit vie; je
vous renmercie de nie lit conserver, vous êtes bien boitî Pour moi; je' vous aime de tout muonî cSeur et
je vous promets de vous aimer toujours"

Leçon d'anglais

D'APttES LA METHODF NATURELLE

I-ow niany persons are shownii j the pieture? Thrt'e pu'rions are
shown in the picture.

Are they alold persons? Ni>they arenfot alold persons.
Are they ail young persons. No they are not ail young persons.
How iany are young and how inany are old? Two are young, and

one is old.
Which are the youtigpersons? The boy and the girl are young.
Which is the oIdperson? The man is old.
What do you suppose is the boy to the girl ? I suppose lie is her broc-

ther.
What is the girl to the boy do you think? I think shitejs is sister.
What do you suppose is the old man to the chiidren? I supposeble is

their grandfather.
Which of the three persons is sitting ? The oid mati is sitting.
On what ilshe sitting? He ilssittingonabeach.
What is abencli? It is along seat.
What is a common or an ordiaary bench? A common beach is a long

seat without a back.
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le the bench on which the old mnan is sitting a common bench? Noit ie flot a comznan bench.
What kind of bench ie it ? It ie a bench with a back.
Where are the old man's left arm and hand ? They are resting on hieleft leg.
What hae ho in hie left hand ? In hie lef t hand he has a pipe.Where ie hie right arm and hand ? They are around hie grand daugh-ter's waset.
Io the boy aleo close to hie grandfather ? No he je at a littie distancefrom hie grandfather.
What ie doing? He je drawing the aid man'e picture.
What ie he drawing the picture on? or On what ie ho drawing thepicture ? Ho ie drawing it on the wall.
With whatiseodrawing it? Ho iedrawing it with apencil Ithink.
May it flot be with something elee? Yee it may be with a piece ofcharcoal.
What ie charcoal ? Chercoal je partly burnt wood.How is ho drawing the picture ? Ho ie drawing the eide-view or aide-face.
Might be draw it any other way ? Yee ho mnight draw it funl-face orthree-quertere face.
What is the little girl doing? Shoieholdinghorgrandfatherby the chin.Why ie she holding her grandfather by the chin ? She je holding himby the chin to prevent him from moving hie hoad while her brother is draw-ing the portrait.
At what je the girl looking ? She ie looking at her brother's work.
Doce ehe appear satiofied. with her brother'e work ? Yes ehe appoarswell satiefied with hie work.
What "aee you eay that se appears eatiefied ? I eay that ehe app-cere satiefied becauee she ie smiling at the picture.
What je the boy looking at ? Ho je looking at hie grandfather.
What do you think of the portrait ? I dan't think it resembles theold man.
Say what the boy has on. Ho bas on short trousers, a shirt and a bat.What has he on hie foot ? Ho has nathing on hie foot, they are boire.
What have you ta eay of hie shirt eleeves ? They are rolled up abovehie elbows.
How ie the coller of hie shirt ? It je open at, the neck.
What sort of hathbashe ? I think it is aeoft felt hat.How hae ho it on ? Ho has it slightly on the back of hie head.What do you think of the boy? Judging from, hie appearance I ahouldaay that ho is a healthy, vigorous boy.

Describe the girl'. clothing. She bas on a waist and a short skirt.
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What has she on ber feet ? Sbe has nothing on her feet, or Like tbeboy she is in ber bare feet.
What has she on ber head ? She has nothing on her head, or Unlikethe boy she is in ber bare bead or in ber bare hair.Is tbe grandfather pleased or displeased at his grand eidren ? Jud-ging fromn the expression of bis face he is pleased.Wbat is tbe expression of his face? He is srniling.Why ie be smiling ? He ie smniling because he je glad to bave bis grand-cbildren with hM, or 11e je srniling because his grandchildren amuse birn, orHe ie smiling because be, thinks to himself: "Lt is better to emile now beforeI sSe tbe picture, because I arn very certain that af ter I have seen it I wilfeel more like crying than smiling, or He may be smiling because be believesin tbesayiag, "Iaugh and grow fat". Or, He may be sniling because his mottomay be "look on the sunny side".

Tell how the old man is clad? H1e has on, an oId-fashioned woollenor cotton cap with two tassels, 1 would eall it a night-cap were it not for thetwo tassels, a white shirt, witb a large collar, open at the neck, a blacksteeveless waistcoat completely unbuttoned, a wbite apron, a pair of whitebreeches fastened at the knees, a pair of white stockings, and apair of stroagsboes.
Migbt the sentence "I would eall it a night-cap were it not for the twotassels" be slightly changed without changing the nîeaning? Yes it rnightbe sligbtly changed without changi 1 q the meaning.
Change it without changing the meaning. I would caul it a night-capif it were flot for the two tassels.
Are the sleeves of the old mnan's shirt buttoned at the wrists? No tbealeeves of the old man's shirt are not buttoned at the wrists.How are the sleevpe,? They are rolled up above his elbows.What article of the old mnan's elothing would mnake you think that tbepicture whicb you are looking at doce flot represent an old man of to-day ?The old man's breeches would nmake nie think that the picture does notrepresent a man of to-day.
Why do bis breeches make you think that the old man le not of to-day ?They make me think that hp is not of to-day l)ecause trousers to the kneehave been out of fashion for more than sixty y-ar.What do you suppose ie the old man's trade? I don't really know.le he ablacksmith? No, 1 dont think lie is a blacksrnith.Why don't you tbiak he je a blacksinith, a blacksrnith wears an apron?A blacksmith wears an apron, it ie true, but it ie a leather apron; again ablacksmith, in possession of this senses would flot wear white stockings,white breeches, a white shirt, and a cap like the one on the old man's bead.Why would flot a sensible blacksmith wear white breeches, a white shirtand a cap like the one la the picture? The reason je evident the naine
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black-smjth shows that he is a salit h whose work is amnigthings that are black
and that blacken.

Are there anY otiier siniths besides the blacksînith ? Yes, certainly,there ai,( other siniths: there are the whitcsiniith or tinsnîith who works initin or tinnied iron, the c(>pper-.siiit b, Wh)o works iii copper, the goldsinith,who works in gold, tule silversinitlî, ivho ivîrks iii silver, besides a v'ast num-ber of other srniths who generally answer to the naie of John and who
follow înany different callings.

May the children's grandfather flot bc a shoeînaker, a shoeinakcr wearsan apron also? 1 dont think the old grandfather im a shoeniaker, althoughhe bas on an apron, a shoeinaker would flot wear white clothles nor wouldhe wear a cap like the od nman's.
Perbaps he is a baker, what do you tliink ? I>erhaps he is, but if ha ishe should flot wvear a black vcst. Besides if he is a baker I don't sec any ofthe signs of bis trade and be should îîot have a pipe iii bis hand when he baslus apron and baking elothes on.
What is there directly bchind the boy ? Directly behind the boy there

is a basket.
What is the basket on ? It is in the floor.
What, is the shape of the basket?" It is cylindrical.
What is the shape of the bot tomn of the basket? It i.scircular. What isthe basket made of ? 1 think it is made of chip.
What is chip? It is wood split very thin.
Can chip for basket.making be made fromn the wood of any tree? Nochip for basket-znaking cannot be made froin the wood of any tree.
From the wood of what trees can tbe chip for basket-making be mnade ?It can be nmade only from wood which splits v'ery thin aîîd which is bothflexible and tougb.
What does flexible mean? Flexible ineans that will bend very mucbwitbout breaking.
What does tougb îean? In this case tough means difficuit to tear

or break.
What is a basket miade of cbip called. It is called a chip-basket.
May not the basket be made of somnething else besides chip? Yes,perbaps it is made of rushes.
What are rushes? Rushes are plants that grow in swampy ground.What is swampy ground? Swampy ground is ground wbieh containsat ail times very mucb water.
What is a person who makes baskets called ? He is called a basket-

malien.
Is there anything in the basket ? Yes there is something in the basket.What is there in the basket? In the basket there is Indian corn.Is there much Indian corn in the basket ? Yes it i8 full to the top ofIndian corn.



- I _ 
_______I

L ENSEIGNEXIENT PRIMAIRE

What is tic roju in which the oid mal, anti Ilis twn gran1childr-en are?I have flot the least idea of what it is, as thert' is i toe tinthn tia kitchen; as there is no bdIdotSpseiis a bedronjît; as theres arefleither chairs nor tables, it la liard t'O believe tijat it is a dininlg-roont;iftechýiii-oiiritigroio 
the fainily there wvould( hi sollte-thing to sit Otn, there would benoîîasket iullof vorninth.httidîîîîoîthe floor,and I ilnagilie the ON man wotl ot !nnk on, withI a sîllilg vis, 'whiILe bisgra(lStt isfgurd te wII ith bis weell ineant but nhstu-d drawing;ican't 1w a hake-roonu for there is neither an oven, nor a table, nor a barrelof flour.

Front wlître does tlic light shiiïing on flue part of the waII oit which theboy lis drawing, coine? I think it coites froina windiowor door-, îot shownin the picture, situated it front aîîd a littie to the left nf the boy.Why dIo you say that the window is in front and a littie to the left ofthe boy ? I say that the wiadow is in front and a littie to the Ieft of theboy because of the direction of the boy's shadow on the floor aund on thebasket.

ENSEIGNEnENT PRATIQUE
Instruction religieuse

LA TRÈS SAINTE MESSE
BEýAUX EXEMPILES A SIVR

L'empfresslemnt ave,. lequel les reî.ifervents ont totujouîrs aissisté alu saint Sacerifice,
ne flous donne pfeiine' filî'in tîre idée de son e%-cellt'ic,.. saint l'olli4, roi de France, nmettaitati-destsils ile lotit le bonheur d'entendre lat
Mes c' tîmIretI roi d'Angleterre, avitt lit,si N'if d't tsir d'eiitendlre la ilcsc, que datns tilti(.
guerre contre les Danois, il lie, put se, résotidreà se Mettre cei marche, le matin môme tilu jourde bataille, avaint d'avoir aLssisté titi\s aitt
mnystère4.

Thomaîs Murtis, chatncelier tl'Anglteterre.,n'omettait jamais, malgré ses nomlr,'us,.s twtîn-
patins, d'assistt.r ati, saint Sacrifie. u jo.urpendant la Messe, on vint l'avertir qîîe le roidésirait lui parler des affaires très imptrtantt's.
"Encore un peu tIc patience, répontdit 1" chant-
celier, je n'ai Pas achievéede Présenter mesi hom-
mages à un Souverain plus, élevé qtîe les rois dela terre, il faut que j'ass4iste juiqu'à la fin àJ'audience divine."1

Stsle règa11t'lllistlieth. titi richet catholique
[It' craîign~ iticl s'texposter elà tis paues sévères
eui îîsistaîîlt titi saint Sacrifie,.do la Mes.Con-
dlamné île ce cineq l p:t3'er citnq cents pièeps dl'or,il Vn fit le' s;a"rifiet'ave, tîn vrai bonlhetur.

'''îietis talu, tliwîtit M. de< lieriières,tflsorit'r îln Franc.',, pe-rîire le inontde entier qu'-tîntseule 3less. alitnt qllî. lit Ptlts gnande ae-iion qtîe notus teliSsi(tns faire' suIr la tt'rre et quirendt le ptîs tdlhtnntutr à Dieu, estcellà
Quitile cutîtuttat iut P:)tîr moi, quand j'ai assisté
aitiviy Satrifice. J'tîi Plus fait dans une seuleaction qtî'en toutes les atutres, île inaI v'ie!''

Naîpoléon 1er, exilé à Saiinteilélènemi
toujours grand appré'iîîteur de l'eXcellenceP dusaint Sacrifice, écrivit àl Roulie pour (,l'te.nir unPrêtre. Le jour même oùtlab Bîtunavita luifut envoyé, il éprouva un mi ardent désir d'avoir

la Messq', qtu'il s'occupa immédiatement derégler le service de la clitîpelle Pour que lesaint Sacrifice pût y être offert dès le lendemain.
Sets généraux désapprouvèrent cette Précipitation
"Quoi! Meslsieurs, leur dit-il alors, vo1.us ôtes

MI
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privés depuis si longtemps d'un tel bonheur, et
vous ne montres pas plus d'empressement à
en jouirl

Lorsqu'on parcourt les Annales ecclésiasti-
ques, on voit que tous les saints ont été dévorés
de cette soif d'assister au Sacrifice de la Messe.
Toutes les ames ferventes se sont fait remarquer
par leur respect pour ce gage suprême des misé-
ricordes divines; l'assistance quotidienne au
Saint Sacrifice a été pour elles un bonheur au-
tant qu'un devoir. Elles n'ont fait que suivre
en cela l'exemple des premiers temps du Christi-
anisme: l'Eglise n'aurait jamais formulé l'obli-

gation d'entendre la Messe le dimanche, si
ses enfants avaient gardé le saint usage, alors
en vigueur, d'assister chaque matin au Saint-
Sacrifice.

De tous ces exemples ne faut-il pas conclure
que l'assistance journalière à la sainte Messe
est une pratique des plus recommandables, sinon
la première de toutes? C'est ce que vous verres
mieux encore lorsque nous aurons résumé les
avantages qu'on en retire et qui sont incalcula-
bles.

LANGUE FRANÇAISE
COURS ELEMENTAIRE

DICTEE

CONDUITE ENVERS LEs PARENTS

Quand nos parents seront vieux, nous rem
plirons envers eux tous nos devoirs d'enfants
Nous les aimerons, nous les entourerons dg
soins, nous leur rendrons la vie douce et agréa
ble; nous éloignerons d'eux les émotions. Quanc
nous nous apercevrons d'une légère indis
position, nous n'attendrons pas qu'elle s'aggravi
nous appellerons le docteur et nous ne néglige-
rons rien pour les soulager. Nous aurons
ainsi la satisfaction de leur rendre un peu de ce
qu'ils ont fait pour nous.

ExPLICATIoN.-Les idées: quand nos pa-
renta ont-ils plus particulièrement besoin de
notre aide? Nos devoirs: de quelle manière
nous devons les remplir. Satisfaction que
nous éprouvons à nous acquitter de ces devoirs.
-Emotions; les agitations qu'éprouve l'ame
devant undanger, à la suited'un violent chagrin,
d'une perte sensible.-Indispoition: malaise,
fatigue, maladie peu grave.-S'aggrave: devienne
plus difficile à guérir, plus dangereux.-
Docteur: synonyme: médecin.-Satisfaction:
sentiment agréable qu'on éprouve quand on a
rempli son devoir.

ExERCICEs.--Conjugaison orale du texte
ci-dessus à toutes les personnes du singulier et
du pluriel.

2. Conjugaison écrite du texte ci-dessus à
la deuxième personne du pluriel.

3. Conjuger les verbes suivants au futur
imple en changeant de verbe à chaque personne

et en ajoutant un complément faisant connaître
iquand se fera l'action: Labourer et amneublir la
terre; ne pas travailler et assister àl la messe;
ne pas rêver et dormir à poings fermés; recevoir
la récompense de son travail et dire heureux;
poursuivre et détruire les hannetons; avoir une
bonne conduite et n'être pas orgueilleux.

* Compléments à choisir: Dimanche prochain
dià a distribution des prix; au printempsr; plus tard;

.la nuit prochaine; en juillet prochain.
1 4. Analyser les noms.

Récitation
UN JOURt DE PLUIE

Jean n'aime pas les jours de pluie,
*Il ne sait pas s'amuser seul.

Lorsqu'en bande l'on peut jouer sous le tilleul,
Il ne dit jamais: je m'ennuie!
Certain jeudi du mois de juin
Qu'il pleuvait depuis le matin,
Jean, dépité, s'en va trouver son frère,

» Un peu moins grand que lui, qui lisait au salon:
"Comme le temps nme paraIt long!
Viens causer avec moi, du nmains, pour nous dis-

traire;
Tu dois t'ennuyer là, tout seul, horriblementl
-Je m'amuse ai bien que je ne v'eux te suivre,
Répondit le petit Armand;
Moi, je lis un conte charmant."
On n'est jamais tout seul avec un livre.

Mme SoPIIîs Hum

QuesTioNs-Est-ce que Jean aime les jours
de pluie ?-Et pourquoi ne les aime-t-il pas?-
Aime-t-il s'amuser seul ?-Est-ce plus agréable
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de jouer seul qu'avec des compagnons ?-Un par son adorable sacrifice, nous a mis en posses-jeudi, que fit Jean ennuyé ?-Que lui répondit sion de l'héritage du ciel ?son frère ?-Est-ce que Armand s'ennuyait,
quoiqu'il fût seul ?-Que feriez-vous un jour de QUEsTIONNAIRE..--Que vous enseignait votrepluie? 

mère lorsque vous passiez devant une croix ?
Que rappelle la croix? Que signifie votre acte
quand vous saluez la croix ?

CANEvAs.--Conduite, langage de ma mère,COURS MOYEN de mon grand-père, devant la croix ... Ce que
rappelle la coix.. . Pourquoi je m'ineline de-Récitation vant elle...

CREDO

Je ne suis pas de ceux que la vie embarrasse
Je répugne aux langueurs des hommes d'au

jourd'hui,
Ma croyance est profonde et j'y trouve un appuSur lequel ont compté les meilleurs de ma race

Le faible, dans son coeur, examine la trace
Du chagrin, du remords, de la peur, de l'ennui.Je chercherai plus haut et verrai mieux que lui,Je ne suis pas de ceux que la douleur terrasse.

Je sais qu'il faut chanter: je chante. C'est ma
foi

Je sais qu'il faut lutter: je lutte. C'est ma loi.
Pour achever mon hymne et Pour garder mes

armes,

Je n'ai, pauvre pécheur, qu'à regarder la croix,Où l'Homme-Dieu versa tant de sang et de
larmes.

Le doute et lat froideur ,ne viendront pas. Je
crois.

PAUL MAREL

Rédaction
PoUaQUoz .E sALE LA CRoIX Dt CHEMiN

Parce que ma mère m'en a fait prendre l'habi-
tude et que mon grand-père s'arrête respectu-
eusement devant la croix.

Si j'avais perdu mon père, tout ce qui me
rappellerait sa mémoire chérie serait l'objet de
ma vénération. Quand j'aperçois une croix, ma
pensée évoque aussitôt le souvenir de ce que
notre divin Sauveur a accompli pour le salut
des hommes. Comment ne m'inclinerais-je
Ps devant cette image de l'instrument de sup-
plice où le divin Jésus a expié nos fautes et

COURS SUPERIEUR

Récitation
L'ENrANT

Le toit s'égaye et rit.
ANnRE CHENIEa

Lorsque l'enfant parait, le cercle de famille
Applaudit à grands cris; son doux regard qui

Fait briller tous les yeux. brille

Et les plus tristes fronts, les plus souillés peut-
être,

Se dérident soudain à voir l'enfant paraître,
Innocent et joyeux.

Soit que juin ait verdi mon seuil, ou que novem-
bre

Flasse autour d'un grand feu vacillant dans la

Les chaises se toucher, chambre

Quand l'enfant vient, la joie arrive et nous
éclaire.

On rit, on se récrie, on l'appelle, et sa mère
Tremble à le voir miarcher.

Quelquefois nous parlons, en remouant la flamme,
De patrie et de Dieu, des poètes, de l'âme
Qui s'élève en priant;
L'enfant paraît, adieu le ciel et la patrie
Et les poètes saints! la grave causerie
S'arrête en souriant.

La nuit, quand l'homme dort, quand l'esprit
rêve, à l'heure

Où l'on entend gémir, comme une voix qui pleure
L'onde entre les roseaux,
Si l'aube tout à coup là-bas luit comme un phare

M.

,
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N& artl daiî las îliiîa évealle, une f:aiiîra'Sîîil'eaîpaalaaîaaeasrgaa~.l'îaaa
I )a, cIla a' et iI a i laa\! Iml ti la' v igiîiîa;q! a.1.1, a g ia rien fi'.eSt imagoîgrille,

Laafuîîat~ riaaa atî l'ila rit tîîaa 'ali '(-s ia i alîaiîî
l if ' î le s êt l a l) a'îa aaîl tat ai a lit1 it ii ne et a u ''î,ît 111 ut aal\ aaîrr'Quait,- ette v oas live fleu~a r , î' ll, sai iitil, I li Ia laîîîa fa ti ii I\ v rlir dii a i sou ire,Quand Vir-atlifaîai l ai aaaîîll, ruîîaaaîa baîIîrillajai.it .. ý liV-l111 dr

p,111,nsaa ~aai virus -11i111e aa:vali aaiu alaeuiaît arivr ,:a vi au uéa a- raivie,
Et1 de [ta ual. I lassa 'g >lraaat (le. hte. l t ii : Il. '.:a jelaiatill ine lia Vie.

ilitilliq'ý,,i SeîîI\r pr.ilaîts!qu(air Vais lala,1  ,a il aiii t t mii la fauneia

N'aaat lpoiilai al fait glluIar.. ailarn uaais, et riles ltleallègueéîîî
-Irigaia vaýisii- alaîae naisoit fiîîié ntaire fuatag; D anas lae rural t riîîiptliais.Tét' aaiîîta a aufaiîaîx blaaa~la aîlla alalgi 1 )a, jtaaaaia vir, .Se4igalalar, l'été sanms Iheurs ver-

A l'aîaaîaîlailia! îîeilIMa,
Li lagt. Sam aaim-'aaa, Ita rut s ans ailaills,Voi as éfia s 1 la arala iirons Illa eolt bîa11 w'-aIe l'a rtlia- I .aî lagiiimnîaa sis enîfants!Vuia laltal ttialras et puvi4 ntoalt Illlint l'âge oùa' 'V. 1117(ta

VOI uita ilsonlt aîaiZUr.

ENSEIGNEMENT SPECCIÂL
AGRICULTURE

Problèmes agricoles
l etltivalle'tr ai achleté Il tata îar'litia l'i'tagnîi' lsi r'ataîîai',lite Itignaa ('a) t'a)tfle<xidanmt 3' a d'argte (b), 1 «vC d'aridea phospholitriquea (r)et lil ý, Ile, IaîtzK« (Ilaa ailo <ompîllf1roisa Mt932.61 aquitautx ad' 10 livres t'lbavoiri. tM1261 livras) lla prix de 8I.50 le' îîîiiîa.
lat'il re eiltivat'ar qui n'ia-tîltt ialiiîa enagrîais smais îataiitltî'r les parix tai uta joutrnaîl aagriîao)leet sativèreoveu aiaeaîiseltaîtrag i %-'a, faira'lii.iéatiî tit iat

ateal'iris ayant ahialu.agent li mêmtte Poua's' laîr avilir la tmêmeia lliafté d1î'étlématents fert ilisats aIlla aanales 912.61 qinittautx i'i-a'tai(ss, a'aaniaaii deavra-t.il se lrtlaa (tgl- salag aIbséili d'azo1~te. A$0.13t l'unaitéa w) ? 2' aIe aaaîiitt'f)i 
1 61 , aîîaprix at l$.11,2 i lav quaintial ? la ' esulfiate' let Iitsetit.lai.m' t111 N), au pUrix aiei $2.17 lea' ti i tuil .

4 'Quielle' taara mta adépense ?
iV' Quî'e'lle a été lia aléîeîîsa adi eilla in'i'ialîalnîlt, et eo'ii!i son i gtortan'a liti îa-t'elle

fiait îwarlre ?
(0~ En realital. queallae étailt it valeuar ade I(X) livras III l'e'ngraia qu'l ta t'a li aaalaadrcgagae d'acaheîter?
(a) Enîgrais a'oppilkaIa.ra où eaaapiisi.-Etagaata (titi laîtt iat plustieura iia i res fe'rtiliasante's. Op-IXW à engrails simaple'. Le tait rata' ale piltatase est liti e'ngrîais a'atipleae. Lea tait rata' île solîidea etun engrais ainplv. Via enagraîis simpijle ast uta a'tgraais alli ne conîtie'nt quî'un seuil élémen'tt utiletaux pilante's.

(ba) Alzola.-Voir nutméro (le se'ptetnbre 19)12.
(c) .Ariade pltosp/ioriqie.-V'air niuméro (le septe'mblre 1912.
(dl Paaiase.-Vtoir nunméro de suepteumbre' 1912.
(c) Urat.-Ce mot, quandt il est e'mploy'é A spécifier lua vale'ur d'un engrais, désigne une livrede atière fertilisrante, c'est-à-dire d'aazote, d'acide phosphorrique ou de pommse.
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avee, lit elux ud'it ie tii plîuîsilîîfiàil, do. ( hi 1>,, k rî,lv. la <f f.. " fmru,' do' pieîrre'oit de sahi'. lbffîuiîol i., lînîpIi i-l i:t,î\ -- i joir, il rif.n, . ' h,> IqIîi>i'maffis rîlîmi qi fli , 1j, j i o1fîftlirf tif- tifn fa iii,,.ii- l , 21)'(y) Suffni ci fi i/ann,1sc. 81-1 .11111,. liI'va.,, ',,re,,, do. la do-,Ij,,r,, 1: j. fî..f,-.. 4-t 'If!
l'acidle sulfufiriquei On1 I'-irIijf it des el il ,'Il lit ,,i.i. (If. 111a110-. jI'i i l laiil. f1 do., 'i fh l'belti'rave's. Il y eni fi les S(sfiitfiisîé,ll., t$f,li f ii i r f..' 1Y'f t ,uf il it î,fo'rigiî'de' ii st is'

(h) hua'. ,uir iiiiîéiri denjt'îiîî112
Saîillj,,, I>fîfîs fiiijf, l'enisifiiii que lf afii f l,, I m, aifAzote': O.»:> X 9261 ý-277.8:1 livrîn.
Ate iliilîi,îii 0.t07 X 9>261 = 6IS827fIi"
lIîifi'if. (fINI X< 9261 = 5-55UI
Pouir aîvoir fillfli iii' iiiér'c fîfjj,îî. :îf . 11 ff'f lt-fra ii r:.î*f 4

nîK tîeié'lt: 7783 0.12 = 2315.25 livrîs.Phiosphate>. 948.27 - 0.16I = 41>5>6875 livre'.Sufteî (le Isoaifsse: 55.6 6 - (0.54> X M«< - I 2st.25 livri'x.8n. dépe"nse sera:
P'our le' sanîg di.'esln 114.131 X 2:115.2-- X 0.12 36 1îî 2Pour l' plîisc!iiîîtf,'f02 X 405>61<75> - 10>0 M. 10>l'toiur le sulfatei de' li isse ($2.17 x 12861.25) + UN) .- 27.1,1

Tiiff l $7..7:1le' fermier ialadiili aîvait payé: (L.tA X i121 + 110 -1489Hon ignoranîe liii a (lotir fait perdre: $l38.1l- 874.731 = S41>11Valeur réle< de, 111<> livres de l'il engrais iiiîîîlî.xe'874.73 + 92-61 = SOM87.

MATHEMATIQUES

Di)vise'z puir IONK) le' nomblres de i' a.,,ris "ifiî
8200t0,4,f)(9), $71<1<>. gi0> 5,0,8,>1<,$,Kf, 000.Rifp<nc.-$2,îtoo..i 1,(99)> 2,11<1) iliè,îiii-,; de piastre', ois $2.Répis'.-4,îtK>4 I11<1<1 4.1<1< îilliénîi.-s 1, iin.î 01u .$ .Répopîsc. 87,(111> 1,1KX> 7,01(<X)jll.îi' il.' ififre, (tu $7.R?épopise.-.î,(1< + 111»< 3,11> iIII'îi. (f'e (afl" .,îî $3.Rép.an8r.-$.8,lJo + 1<100o 5,1111< miillièmesî (If- i' 1>11, ont $5.Réîmnse 8S9,OOo + 1,000 8,11<10 iièe deIi'iic,(( piasitri', oif f 8.Répon8c.-86,00o + 1,000) = <,000 millèmeîs di' piastre', fat 6.Rêpon8e.-89,000) + 1,000 =9,000 mii> ème's di' iasItre, 0fit $4..

Divisez par 1,000 les nombtres, (le pliastresi suivantls:$1,750,8$2,340, .690, $5,870, 84,560, S6,200, M8,410,8$,870:ftéportae.-81,750 + 1,000 -=,5 mcBfilièmesî.de piastre, ouSl1.751Ripofi.e-82,340 + 1,000 - 2,340 mîillième's de piastre ' oit 82.34Répoue.--,69 + 1,000 - 3,690 millièmes de piastre, ou 8.3.69Réponse-4a,870 + 1,000 - 5,870 millièmesi de piastre, ou 8.5.87Réponae.'-84,56 + 1,000 - 4,560 millièmes de piastre, ou 84.56

-w
M

M.
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Rî'p<nsî.-86,290 +1,000) - 6,29<0 millièmes dle piastre, ou $6.21)
hkl'pîse.-.88,410 +1,001N - 8,410 inillièntes nde piiastre, oit $8.41
Ripon8c.-89,gi 0 - 1,00 - 1),8711 millièmtes de piaiître, nu 89.97

1)ivj,z par 1,00 ls lumlîrs h pis) rt5ssuivants:
81, 111, $2,3145, M3.567, $4,799~, $5,293, $6,987, $7,976, $997

Rt5> 8. 1,111 +1,0<10 = 1' III mtillièmes de pilastre, ou $I .111.
Rîosc-8,3l5 1,(X) = 2.345 millièmes de piastre, out $2.345.

Rel?)pisc. 83,507 - 1)1<1<) = 3,567 millièmes de piamtre, ou $1.567.
Rîposc -4,98+ ,IX00 = 4,79.4 millièmes de piastre, o011$4.798.
R~jsî«'.85.23 + (10<) = 5,293: mtillièmïes de piastre, out M1.23.
)?î~smsc 861)8 +1,000) = 6,987 nIinîsde piastre, ou 86.987.
)?éw,.s.-7,71  +1,9XX0 = 7,8741 millièmes de piastre, ou 87.876,Réikpse.- S8.11187 + 1.00X) = 8.1987 millièmes de piastre, out 88.987.

PltOlLEMEIS SURl LES QUATRE OPEItATIONS

1. Pour l'exploitation d'une source d'eau minérale on a utilisé 187500 de oties83.10 le cent. ILs frais de t ransport4 me soint élevés à $1781.25; le r,'mpljss.î' àt 81.70' 'pour100 bouteillesl. Quel sera le bénéfice de l'entrepreneur sur cette quantité s'il s'eït trouvé') 2250bouteilles de cassées A leur arrivée, et s'il vend ce<tte eau $0.10 lla boteille?
Solution: (83.10 X 22501 - 100 = 869.75. litperte mur lesIbouteîilles cassées
1875»0 - 2250 = 1872750, boutt, îlles utijlisé"es.
M3.10 + $1.70 - M4.80, voùt de 100 btouteilles remplies4.
80.10 X 1010 - 8101. le prix de vente (le 100 bouteilles rempliesq.
810. - 84.80 = 85.20, le gain sttr EX)0 bouitilles.
(M5.20 X 18727.50) + 100) = $117:38:3., le bénéfice sur 1872750 bouîteilles,
$97383 - lat perle $69. 7. = S973 13.25.1< l hnéti,'e net. é)

2. Un nménage a dépensé 87,40 dans le,, 7 lirentiers mois (le l'année. De combien faut-ildiminuer la dépense de chaque jour pour que le total nle soit que $10'(X)? L'année n'est pas bis-sextile, et lei; mois sont cotttpté,; avec le nombre de jours qu'ils ont réellement.
Solution: Le nomblre de jours danst les 7 premtiers tiisi est dle: :il dans janv. + 28 dans fév. +31 dans mars + 30 dlans avril + 31 dans muai + 30 dans juin + 31 dans juillet. = 212.$780 + 212 = M3AS, lat dépense journalière. pendant les 7 premiers mois.36o5 - 212 = 1.53, nombtre de jours dans les 5 mois qui restent.
$1200 - $780 - $420.
84M0 + 153 - $2.75. lat dépense journalière pendtant les 5 derniers mîois.8306; - $2.75 - 80.0:3, lat diminuttiont. k,'p.

3. D)eux troupes d'ouvriters copsela lère de' 64 htomtmes, la seconde de 80 hommes, ontconstruit une mitraille de 432 verges de lottguettr. On désire connaître le prix de la verge, sachantque les seconds ouvriers tint reçu 1461.18 de plus qtue les ptremniers.
Soliiiioit: 80 -64 = 16, le ntombre d'htommnes qu'il y avait de plus dans la seconde troupe

que dans la lère.
846.08 + 161 = 2.KS les gages, dttn ouvrier.
614 + 80 - 144, le nombre total d'ouvriers.
$2.88 x< 144 - 8414.72, le salaire total des ouvriers et aussi le coût du mur.
$414.72 + 432 - 80.96, le coût d'une verge. Rép.

4. Pour faire confectionner une douzaine de chemises d'hommes, une mère de famille achète45 verges de coton, à 80.23 la verge, le fil et les boutons lui coûtant 81.17, et ta couturière chargie
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du travail lui demande 80.48 de façon par chemise. A combien s'élève la dépenne totale.? Quelest le coût d'une chemise?
Ml*ur: 80.23 X 4.5 - 810.35 le voût du coton.

80.48 X 12 - 5.76, la façon.
1.17 Le coût dlu fil ct des boutons

Le coût total - $17.28. Rêp.817.28 + 12 - 81.44 , le coût d'une chemise. Rêp.
5. Sur la longueur d'une colonne haute de 32 pieds on a placé deux crochets: le plus bau à24.75 pieds du sommet et le plus haut à 21.65 de la base. Dites la dist qui sépare lu crochets?&luhon: 32 - 24.75 - 7.25 pieds de la base, le plus bas.21.65 - 7.25 - 14.40 piedsn, la distance qui sépare lus crocheta. Rép.
6. Une femme achète 15 livres 12 onces de laine à 80.36 la livre; elle paie 80.105 la livrepour la faire filer; elle emploie 27 journées pour faire dus bas qu'elle vend 80.90; il faut 42 oncesde laine pour faire 6 paires de bas. On demande combien elle gagne par jour?Solutéi: 1 livre coùte 80.36 +80.105 -80.465.Dans 15 livres 12 onces de laine il y a 252 onces.Si 16 onces coûtent 80.465
252 " «"

(80.465 + 16) 252 - (80.465 X 252) + 16 - 87.323, le coût de la laine.42 onces font 6 paires de bas.
252 " f " ? " "(6 + 42) 252 - (6 X 252) + 42 - 36 paires de bas.80.90 X< 36 - 832.40, ce que rapporte la vente des 36 paires de bas.832.40 - 87.323 - 825.077, ce que rapporte le travail de 27 jours.825.077 + 27 - 80.929 + le gain journalier. Rip.
7. Un mrcand a acheté une pièce de drap pour $M52.15. Il en avendu 123 verges pou8531.36 et a gagné 80.87 par verge. Combien y avait-il de verges dans la pièce de drap?SWljom. 80.87 X 123 - 8107.01, le gain sur lus 123 verges,8531.36 - 8107.01 - 8424.35, le coût dus 123 verges.8424.35 + 123 - 83.45, le coût d'une verge.885215 + 83.45 - 247 verges. Rip.
S. Un ouvrier a travaillé pendant 186 jours et il a reçu 8M0.94; pendant 58 jours il a 4tépayé 81.83 par jour. Dites combien il a été payé par jour pendant le reste du temps; dites Ou.bien il a eu en moyenne par jour.
SoIutiomn.Il.83 X 58 - $106.14, somme reçue pour les ous186 - 58 - 128, nombre de Jours qui restent.840694 - 8106.14 - 831080, sommne gagnée en 128 jours.830080 + 128 - 82.35, taux par jour. Rip.840694 + 186 - 82.19. R4p.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS
I. Un homme de7 aInteé ur lgde o fils, rond:mon *e kde Voisetf ceuidemom filla. Calcules l'*g du Mia.
8dWi*éo L'ge du père 2#f - \t@ de l'*ge du fils..Iqt de lige du fil - 57 ans.+de l'do du fIlla :~de l'igs du lls kj-. - 3 X 7-21 au. Rip.

M.
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Autre 80tation: Si l'âge du père égalait 2 fois celui du fils on trouverait l'âge du père endivisant 57 par 2;-si l'âge du père égalait 3 fois celui du fils, on trouverait l'âge du fils en divi-sant l'âge du pè%re par 3;---si l'âge dut père égalait 4 fois l'âge du fils, on trouverait l'âge du fils endivisant l'âge du père par 4;-nmais l'âge du père égale 29 l'âge du fils, donc on trouvera l'âge dufils en divisant l'tige du père par 2-2.
5-2§= 57 57 757+1i3 X 57 1 1 =dX 7= 21as. IUp.

2. La somme nécessaire pour payer les gages de B. pendant 1Og jours ne suffirait que pourSfi jours de travail de A; pendant comnbien de jours cette somme serait-elle suffisante pour payerl'ouvrage d'A et de Bl travaillant ensemble ?

Sol ution,: -- de lat somme' = le salaire journalier de B.

-de la sommne = le salaire journalier de A.

Multipliant les deux termnes de la 1ère fraction par 18 et ceux de 2 par 9, on a:
118% de lat somme = le salaire journalier de B.

tide la somme = le salaire journalier d'A.
S+ 4 %o+ as,108t de lat somme', ce qu'il faudrait payer pour une journée de

travail d'A et de Il travaillant ensemble.
e,10 de lat somme,, -I jour des de'ux ensemble

7 =o" " a de jour des deux.
=~% x = = 1 jours. Ilép.

3. A et B partent d'un nmôme point et voyagent dans la même direction, A voyage araisonde1 ilsprhuee etcosamn naatd 'n distance égale aux fIde la distance
parcourue par B. Combien B fait-il de milles par heure ?

.Solution: Au bout de 1 heure A a parcouru 12 millice. Le trajet fait par B dans 1 heure +du trajet fait par B dans 1 heure - 12 milles.
du trajet de B + 1 du trajet de B dans 1 heure = idu trajet de B dans i heure - 12du trajet de B -y

fdu trajet de B - 10 X 3 = ILt - 7J milles par heure. Rép.

4. En vendant un cheval je demande un prix supérieur de# au prix coûtant, mais je diminuele prix demandé de ses#f; mon bénéficeeest de8$15. Combien le cheval m'avait-.il coùré? Quel prixavais-je demandé? Combien l'ai-je vendu ? Mon bénéfice est quelle fraction du prix coûtant ?
Solution: Le prix coûtant = f;
Le prix demandé - f + 1 -Je1 du prix coûtant;
fdu prix demandé - fi du prix demandé - î. du prix demandé;
jdu prix demandé - î de Je~ du prix coûtant - ÎÎ du prix coûtant - le prix de vente;Il du prix coûtant - -~fdu prix coûtant - du prix coûtant - le bénéfice - 815.

',t, du prix coûtant - y 3
jjdu prix coûtant - 83 X 72 - 8216, le prix coûtant. Rép.
iI.du prix coûtant - >Ji. de 8216 - il X< 27 - $297 le prix demandé. R4p.
jdu prix demandé - Îde 8297 - 7 X 33 - 8231, le prix de vente. 114.~%du prix du prix coûtant - le bénéfice. Rép.

5. Trois fontaines remplissent un bassin; la 1ère en 61 heures, la 2e en 12J heures, la 3een 101 heures; on ouvre en même temps un robinet qui le viderait en 18 heures fi Dans combiende temps le bassin sera-t-il-rempli?
Solution: Dans 1 heure la première remplirait une partie du bassin représenté par la fractiontdont le numérateur est 1 et le dénominateurofi; cette fraction simplifiée an multipliant au termes
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par 3 - 4du bassin; la partie du bassin remplie parla 2e dans une eureet indiquée parla fra-tion qui a pour numérateur et pour dénominateur 12; cette fraction implifiée, en multipliantBestermes par2 = 4Â du basin; la 3e remplirait dans i heure, une Partie indiquée par la fractiondont le numérateur est 1 et le dénominateur 1tf; cette fraction simplifiée en multipliant sestermespar3 - '0ô du bassin; le robinet viderait 6¾epa;ie ; à la fraction i sur men; cette frac-tion simplifiée, en multipliant ses termes par 4 = 4 du bassin.Il est nécessaire de trouver quelle partie du bassin sera remplie au bout de i heure lorsfontaines et le robinet coulent ensemble; pour cela il faut soustraire la 4e fraction re lorque lestrois autres fractions. tar a4 rcind agnm eA% +yh +t A i -"s + aîs4, -à i -ô s5 
a7oo N iiô j la partiedbassin remplie au bout d'une heure. +o - a e e =lo = 1 heure

t5 s - 6 d'heure
188 - o - 41 heures. Rép.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC
. Un marchand a acheté deux pièces d'étoffes de mme qualité, dont les prix sont entreeu' comme 4 est à 3. La Première a 72 verge de plus que la seconde et sa largeur n'est que lesj de cette dernière. Il les a vendues 1247.40, en faisant un bénéfice de 37 % sur le prix d'a-chat. On demande la longueur respective des deux pièces et le prix de la verge de chacune.

S'Olutioni: Les Prix dles étoffes étant entrpieelavredecaue
outelasomme etladdeeét étntux un conle 4 " 3; la première a été payée les de

toute la somme et la deuxième les I de toute la somme.de 8907.20 - 4 X $129.60 ='8518.40, prix de la lère pièce.ide 907.20 - 3 X p 1i2ce 9 0 a 8388.80, prix de la 2e pièce.Si la ère Pièce, la pièce la plus longue, avait eu la largeur de la seconde, elle aurait été
8518.40 Xj -mU4.80 X 9 - 8583.20. 

éépyAinsi, si les deux pièces avaient la même largeur les prix auraient été de $583.20 et $388.La différence des Prix et de 8583.20 - 8388.80 m 8194.40. CJette différence Provienît de ce
que la 1ère pièce est plus longue que la 2e de 72 verges.8194.40 + 72 - 82.70, prix d'une verge de la pièce la plus large, ou de la 2e pièce. Rép.

< de 82.70 - 82.40, le prix d'une verge de la 1ère pièce. Ré>,.818.40 + 82.40 - 216 verges, longueur de la 1ère pièce. Rép.38880 + 270 - 144 verges, longueur de la 2e pièce. Rép.
2. En vendant du café à raison de 24 livre pour une certaine somme un épicier réalisa unbénéfice de 33j%; peu de temps après il ne donna que 18 livres * pour cette somme. De combienpour cent était son bénéfice ?
Sol aitorSoit 81. ce que l'épicier avait payé le café à la livre.81 + 80-33j - 81.33k le prix de vente d'âne livre dans les'e teuca.81.33½ X 24 - $32, le prix de vente de 24 livres.Lorsque l'épicier changea le prix il ne donna que 181 livres pour 832.e 32. + 181 - 32 + - 32 X y' $1.701, le prix de vente d'une livre dan, ,

second cas.
$1.701 - i1. - l.7o - 701%, le taux du gain dans le second cas.
3. Dam une spéculation A adroit aux 4 des profits et B au reste. Après qu'A a pris 45%de sa part et B 665% de la sienne, le reste est divisé d'une manière équitable entre eux en donnantà A 235 de plus qu'à B. On demande le montant total des profits et la par de chaque associé?Solut o 45% des j% du tout - 0.45 X 3 - 0.181 ou 18¾% du tout.661idesûýdu tout -0.661 X -0.383 3 81 %du tout.A avait droit à 4 du toudu tuou à 41% du tout.Ila pria 181 du tout. Il li ste u - % du tout.
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B avait droit à Il du tout, c'est-à-dire à 0.58% du tout, ou à 581% du tout.IlaPrisi8l%dutout. Il luiresteàprendre: 58j% - 3s#% - 19#% du tout.Uadifférence entrears prendre ddeux scés:2 2 jj% - 191%- - 823% 5.8235 + 0.0311 - S23.00 + ï à- 235 X TW% - 8768, la somme totale. 124.Sde 88768 -5 x 856 - Mm2,1la part d'A. 2. 

4. PatgsS nr ,Be .d air u apr ' otàcled comme ôtà 10% et que la part de A soit à celle de C comme 41 à 7j. 7
Solutimn Sot 861 la part d'A, alors S10% celle de B et 61 X - celle de C.

41Simplifiant la fraction omplexe en multipliant les deux termes par 6 on a pour la part deC 61 x Il - y~ x Il 11w - 1j151%64 + 10% + 11iW -? 10h+I? 8fl eoa e at upse e ri
La part d'A est égale à la partie du tout représentée par une fraction dont le numérateur est61 et le dénominateur 28ffi.
Simplifiant en multipliant les termes de cette fraction par 112 et divisant les termes de lafraction ainsi trouvé par 3 on a: %OA1. de toute la somme, la part d'A.la part de B est égale à la partie du tout représenté par une fraction dont le numérateurst 10% et le dénominateur 28MI.
Simplifiant en multipliant les termes de cette fraction par 112 et en divisent les termes trou-vés par 3 on a ~M de toute la somme, la part de B.La part de C égale la partie du tout représenter par une fraction dont le numérateur est 1 IAIFet le dénominateur 28?A. Simplifiant en multipliant les termes par 112 et en divisant lus termestrouvés par trois on a -,., de toute la somme, la part de C.La psrt deA À fflde UM3 - 252 X 88 - 82018. 124.de B 18'Mde 8W -6.Mg X ,8- 3 6 . 24.de C =IV&de SM36-323 X 8 -&M. Rip.

ALGÈBRE
1. Un hommene rend de A àB àraisn 3 milles àl'heure etdeB àC à rason de4 mile&à l'heure; il s'attend en ievenant à parcourir toute la distance de C à A dans le mime nombre d'heu-rus qu'il a pris pour se rendre à C, voyageant au taux uniforme de 31 milles par heure; rendu à C,il est retardé de 14 minutes et pour arriver à destination dams le temps voulu il parcourt la dernièreétape àraison de 4milles àl'heure. On demande ladistance entre Aet Baiiqu lletrB et C.

SolutoL* Noît-14 minutes- d'une heure.Soient x le nombre de milles entre A et B et y le nombre de milles entre B et C

3.~ . . 3% ........................................ (1)
y 7 x + y

3% + 3 0 4+ - . .. . . . . . . . . . .... . . . . . . . . . (2 )
Multipliant les deux termesede la lère fraction de (1) par 2 et les deux termes de la deuxièmefraction de (1) par 4on a:
2r y 4z+ 4Y

- + .~................................ 37 4 15
Multipliant (3) par 4M0 onaà:

SM
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120X + 
105

y = 112x + 112y .......................... .... )Transposant 14) on a:
120 -l112z + 15 1 2y,. l2 .............................. (5)
Réduisant (5) on a:
8z -7y=-0............................................. 

(6)D'où 8z - 7y ........................................ ....... (7Multipliant les termes (le la 1ère et de la dernière fraction de (2) par 4 on a:
4y 7 x 4x +4y

15 +0 4 + 15 ..................... .................... (8
Multipliant (8) par 60 on a:
16Y +14+ 15x - i16 6 ............................. 9Transposant (9) on a:

16Y l6 + lz -16 -14............................ (10)Réduisant on a: - x = - 14 ............................... (11)D'où x - 14............................................. 
(12) RépSubstituant 8 X 12 - 112 la valeur de S.r à 8x dans (7) on a:

112 - 7y ................................................ 
(7)D'où y =141 a= 16....................................... (13) Rép.

2. Un cultivateur acheta des moutons à 812 et à $16 par tête, le nombre des moutons danschaque cas étant le même. S'il avait dépensé la même somme dans chaque cas le nombre de mou-tons achetés aurait été augmenté de 2. Combien de moutons a-t-il acheté?Sidlion. Soient 2x lat somme dépensée pour les moutons à $12 et 2y celle dépensée pour lesmoutons à 816.
S'il avait dépensé la même somme dans les deux cas il aurait dépensé pour les moutons à $12.(2z + 2y) 2, c'est-à-dire z + y, et pour les moutons à $16. la même somme z + Y.
2z 2y

12 16................................................ 
(1)

+ y x +y 2x 2y
............ 2................................. (2)12 16 12 16

Multipliant (1) et (2) par 48 on a: 8z - ............... (3)
4z +4y + 3x+3y ,.5z+6y + 06 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (4)Transposant (3) on a: Sz - 6

y - 0.......................... (5)
Transposant (4) on a:
4z -8z + 4y-6y +3z +3y -6. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (6)
Réduisant (6) on a: -z + y - 96..................... (7)Posant de nouveau (5) 8z - 6y - o0.......................... (5)Multipliant (7) par (8) on a: - Sz + 8y - 768 ................. (8)Ajoutant (8) à (5) on a: 2y - 768............................ (9)D'où y - 7....2... .4..................................... (10)Substituant 384 la valeur d'y à y dans (7) on a:
- X+ 384 -96 . . . . . . . . .. . .. .. . . . . .. .. (7)-z - 96 - 394 - -288 ...............(11)z - 288 ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (12)2r - 2 X288 -576 .................(13)&&t - 48 le nombre de moutons à $12. Rép.

W - 48 le nombre de moutons à $16. Rép.

3. Dans une salile publique il y a un certain nombre de bans d'égale longueur; s'il y avaitdix bancs de plus on pourrait diminuer d'une personne le nombre de personnes auis" sur lu.4
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bancs; s'il y avait, au contraire, 15 bancs de moins il faudrait augmenter de deux le nombre depersonnes assises sur les bancs; combien de bancs et combien de personnes dans la salle?&lutiw Soient z le nombre de bancs et y le nombre de personnes par banc; alors zy le nom-bre de personnes dans la salle.
(Z + 10)( -1) ...................................... (1)(x -là)(y +2) .. ...... ................................. (2)Multipliant (1) 0on a: y + 10y - z - 10 = .......... 3Transposant et réduisant on a: l0y - x - 10 .............. ... (4)Multipliant (2) on a: xy- 15y + 2z - 30 - xy .............. (5)Transposant et réduisant on a: - l5y + 2xr = 30 ....... ...... (6)Multipliant (4) par 2 on a: 2

0y - 2.r = 20 ................ .... (7)Ajoutant (7) à (6) on a: 5 = 50)......................... .. (8)D'où yi - iýe - 10, nombre de peI onne8 par banc ............... (8) Rép.-l150+ 2x -30 ..................................... 
... (6)2z - 30+ 150 =180 .................................... (10)X <>J = 90, le nombre de bancs. Rî'j.

zy - 1)0 X 10 - 900, le nomïbre' total de personnes. Rép.

4. Trouvez trois nombres consécutifs dont le produit soit égal à 15 fois le unmbre moyen.Solution: Soient x - 1, x et x + 1, les trois nombres.
Alors ( -1) x(x +1) 15 louz 5

s -z x 11)
Divisant par xon a:z x 2 15

Transposant ona:zX2 - 15 +1 = 16
-=4. RAp.

xz-1 - 4- 1=-3. RAp.
x +1 - 4+ 1=-5. Rep.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
on nous demande de donner la solution des deux problèmes suivants:
1. Un toit plat de 60 pieds de long sur 54 de large est recouvert par une couche de neige de1pouces d'épaisseurs. L'eau provenant de la fonte de la neige se rend dans une citerne rectan-gulaire de 9 pieds 3 pouces de long sur 4 pieds 4 pouces de large. De combien le niveau de l'eaus'élèvera-t-il si la neige ne donne que loi environ de son volume d'eau?
Solution:- 18 pouces - 1.5 pied.
60 X 54 X< 1.5 - 4860 pieds cubes, le volume de la neige.
60 x< 54 x< 1.5 x 0.1 - 486, le volume de l'eau.
9 pieds 3 pouces - 9.25 pieds
4 pieds 4 pouces - 41 pieds.
9.25 X 4J = 40.081 pieds carrés - 401' pieds carrés, surface de la base de la citerne.486 + 4011j m 486 + -41m 483 X h2 - 48s82 = 12 pieds 1 pouce 1 19. Rép.

2. Trouver le volume d'un cône dont la hauteur égale 7 pieds et la surface latérale, 3 foincelle de la base.
Soliio Soient. P. 3.1416.
Sot R -Rayon de la base du cône servant de modèle.

2 R =Diamètre de la base du cône servant de modèle.
ea Apothème du cône servant de modèle.
H -hauteur du cône servant de modèle

« 8 surface de la base du cône servant de modèle
" S -surface laterale du cône servant de modèle.

Rljp -
8ýRP=- S
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2 R p - circonférene de la base.
(2 R pa) -- 2 - R pa - S

3 RIp - R pa
Divisant cette équation par i<p on a:

3 R a;
R - ;

Ainsi le Rayon - le tiers de l'apothème; pour 1 pied de rayon il y aura 3 pieds d'apothème.Le diamètre de la base du cône qui sert de modèle a 2 X 1i 2 pieds et l'apothème 11:1 pieds.La hauteur du cône qui sert de modèle égale la racine carrée de la différence du carré de 3 etds:crré de 1.
32 -l

La racine carrée de 8 =2.83, la hauteur du cône qui sert di, mnodèle.Lms lignes homologues des triangles semblabes sont proportionnelles.
7 diantîire du cout donné

2.83 2ZMultipliant par 2 X 2.83 on a: 14 - 2.83 fois ,Uaaètre du rône donné. Le diamètre du cônedonné - 14 + 2.83 - 4.95
4.952 - 24.5025
24.5025 X 0.7854 19.Q244 surface de lat base du cône donné.(19.244 X 7) + 3 =134.708 + 3 - 44.903 pieds cubes, volumes du cône donné. Rép.Preue, Les lignes du cône servant de modèle aont les suivantes: diamèôtre de la base 2pieds, apothème 3 pieds, hauteur 2.83 pieds.Les lignes du cône donné sont: diamètre de la base 4.95 pieds, hauteur 7 pieds, apothèmie:(7JX,ý3) -2.83 - 7.4 pieds.
(4.95 2 X 0.7854) - 19.244 pieds, surface de la base (lu cène donné.4.95 X 3.1416 - 15.55 circonférence de la base <lu cône donné.(15.55 X 7.4) + 2 - 15.55 X 3.7 - 57.53 pieds carréi, surface latérale du cône donné.Surface de la base 19.244 surface latérale 57.53.
Trois fois surface de la base - 19.244 X 3 - 57.732, surface lattérale.

UANGUE ANGLAISE
Dictation and Composition by the original songster.

Full of animation he seemi inspired by hisTUE ssOCRcNo..asao own music. He expandsq bis wingi and tail,
and sweeps round and round in estasy. HaAn..i-ma'-tion, liveliness; spirit. mounts or falls, as bis song rise or dies away; andE-'sta.y, very great joy pours forth such streami of song, th:st any one,Fss'-ei-na'.tion, holding spell-bound. not seeing him, migbt fancy a chornï of bîrdsIn-trep'-id, fearleas; bold. were singing, instead of only one.In-vet'-er-ate, neyer failing; constant. Perbape the best lime te bear him is in theOb'-toi-nate, stubborn. stilîness of a moonlight night, wben ail[ is sîlent
in the foned, and every bird bas gone te ronst.The sweetest musicean in the American Then the mocking-bird begins, and like thefonesa is the moeking-bird. His voies is nzghtingale, sings the wbole night througb.strong, and clear, and musical, and seems te He is an admirable mimie, and very misehie-fil the woods with a lood of delicions m-Indy. vous; for he loves te play tricks upon bis fea-He not only imitates the notes of the other tbered neigbbors. He will seream like ahawk,bird, but the song froin bis tbroat is rieher and then they will bide themaelves, fancyingand mom hamonious than when it is uttered that their enemy ia upon them; or he wil

1111111

mu
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liae the oal] of the birds ta tht'lr mates, and morking-hird, seizing hlm, lifts hirm framn the
draw them off their nests! ground, and thon lots hlm drap, boatinghirm ail

Even the sportsman is often led astray by the time with his wings. Indood hie dolcs fot
hlm; and goes in search of bird, that are hun- rient untit he ha, peoked hlmn te, dsath.
dreds of miles away, faneying they are close at ITh.n ho files back ta, the troc, and scttling
hand. In faet, thore is no end ta, the minmlc- himself on the highest branch, pours forth a
king polr of tho mackln-i and the an- torrent of sang, as if in praiso of bis velr.
dient Mexicans very praperly called hlm by QUERTIONs.-What kand of voie bas the
a hard naine, that means 'four hundred Ian- 1macklng.bird? How dome ho improve upon

gs" nature? What could any ane not seeing hlm,
Bealde, being a musicien and a mimie, tho faney while hoe sings? What is the beat tilne

mocldng-bird is§, in bis way, a beo. He fighta to hear hlm ? Haw dose he play tricks upon
obstinate battie, with the black snakc, the other bleds? Wham bselds the birds daceh
inveterato onomy of the foret bleds; for the often deceive ? What is the manl of the
black nai lave, ta, suck their eggs, and de- naine given ta hM by the Moxlcans? With
vour their young ae. what dos ho fight battse? What dols the

Often, when theomocklng-bird ln watching by snik try ta do?7 How dos the bird attack
thc nest in which bis mate is sitting, a rustling hlm? Which generaliy la victorious? How
is heard among the beave, at the foot of the dols ho clebrate bis victory ?
troc. Thon two brlght oye, glisten thrnugh
the fohiage; and presently a shîning body Pronounee in syllabîe--
begins to wreathe itself round and round theo Niu4s'-eian, har-mo'-nl-us, mim'-ick-ing,
trunk, and slawly ta ascend. It la the black 1vi'-o-Icnt-iy, sur-round'-ing, o-rig'-i-nal, Mcx'-
soak whîch bas scented the eus of the mac- i-cans, de-scend'-ing, do-l-clous, night'-in-gaie,
king-bird, and la determined te, make a foet lan'-guage, docid'-ed-ly, mel'-o-dy, ad'-ml-ra-
of them. The mockng-bird gots into a furious hie, de-ter'-mined, con-tin'-nes, im'-i-tate,, mIs'-
passion at the Bight of hls enemy. Ho darts chiev-ous, ru-pid'-i-ty, vic'-to-ry
upan hlm, with the rapidity of an arroi; and
keeping out of tho reach of bis fangs, strlkes Récitation
hlm violently on the hed,-the pant where hoe
is mont easily hurt. The anak findig h ba THE IDLE MAGNET
mot bis match, draws back a littie; and the
mocking-bird redouble, bi@ blows. A boy bad a magnet. He wanted to keep it

The snake scemis ta thisîk that hoe hsd botter new and nice, sa ho put it inta, a ost away
go aut of the serape as quickly as hoe ean; and from ail other Iran. Dy and by hoe took it out
deseendix'g to the ground, ho tries taglldoaway, ta use. He held it te, a pince of iron, but tho
and bide hinmlcf amin the buahe,. But the magnot would flot work any more becls ln
intrepid bird foli hlm, and continue, the its idlenos, it had loit ail its strength.
batlt great spirit.

The nae gets docidod] the worst of it. Hia
powers of fascination aval hlm nothlng. The

Le. Centenaire d'Ozanam
Les fêtes du centenaire do la naissance do Frédéric Ozanam', fondateur des Conférences ds

Saint-Vincent de Paul, ont été célébrées avec beaucoup d'éclat à Québec. Au cours des fêtes,
qui durèrent trois jours, dus discours furent prononcés par S. G. Mgr l'Archevêque de Québec, par
8. G. Mgr P.-E. Roy, par le R. P. Hage, domainicin, par le R. P. Ange-Marde, franciscain, par
Sir Charles Fltupatrlck, président du Conseil particulier d'Ottawa et par M. C.-J. Magnan, pré-
aident du Conseil supérieur du Canada. M

Des délégués de plusieurs Conseils et Conférences du Canada assistaient à se centenare
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Inauguration de l'Ecole normale de la Présentation de Marie à

Saint-Hyacinthe
Le 27 mai dernier s Pu lieu, à Sui'nt-HYaceiîtlo, l'inauguration officielle de l'Ecolenorînalede la Présentation de Marie. A midi, un superbe banquet fut servi aux invités, et àd dex ueune séance solennelle. fournit à plusieurs persongsdsigé loc s de p end here aoeAla date o'ù la revue va sours presse, nus ne pouvons dlonner les détails de la fête, qui fut despus imposantes Voici le Programme (te la séan<.e inaugurale qui eut lieu à 2 heures de l'après-midi, dans la grande salle de réception, sous la présideýnce( de l'honorable P.-Il. deL1a Bruère, Surin-tendant de l'Instruction publique:
1.- ENTREE: Morceau de piano, duo: La llairic.2. CHANT D'ACC'LAMATION: Sous t'E/cntdayd

3. Ho.%imArE ET BiENvENU.E: Par une élève normalienne.4- CONVERSATION: SuIblime entepile de l'Eglise e de 1'R'tal el de l'A'pisropet au fJ'mada... Expasss,<,,; 0E %,oeux: offrande dje fleure.
6.Disroitas.

Ce programnme a été exécuté avec une grâcee et un got parfaits.M. G. Mgr Bernardl évêque de 82tint-llyacintlîe, le premier ministre de la province de Québec,le Surintendant de l'Inst ruction publique, M. C'-I. Magnan, Inspecteur général, Mgr Clîoquctte,Supérieur du Séminaire de Saint-Hyaeinthe, la Révérende SSeur Saint-David, Supérieure généraledes Dames de la Présentation, M. l'abbé J.-A. Fontaine, Principal de l'Ecole normale, M. le Chanroi-ne Sénécal, curé de la Cathédrale, 111. les députés (inuthier et Bouchard, M. le Professeur Man-ning, M. Casavant, présidlent de la commrission seolaire, Pe., etc.,' étaient présents à cette inaugu-ration. Des discours très éloquents furent prononcés par S. G. Monseigneur Bemard, l'honorableM. de lAtBruère, Sir tomer Gouin, Mgr ('hoquette, M. tiauthier, député fédéral, M. Bouchard,député provincial et M. l'abbé Fontaine, Principal.Dans la livraison dle septembre, nous pub>lierons les principaux discours.

Attaques déloyales contre la province de Québec
Féquentaion 8Clj

Il y a quelques semlaines, le lobet, (le Torotnto, et aprèm lui le llcrald et le Playn de Montréal,ont proclamé que t.5O,OtJ enfants <'âge seolair<' ne frCqti'tiiv,t aucune école et qu'il y avaitencore un quart de million d'illettrés dans la province de Québec. Ceï chiffres sont absolumentfaux.
V'oici ce (lui en est, quant à la fréquentation scolaire: D'aprè.s le rapport du Surintendant del'Instruetion publique de Québec pour 1910-11, on constate qu'il y avait alors 450,619 enfants de5 à 16 ans, c'est-à-dire d'âge à fréquenter les écoles. t)e ce nombre, 384,522 étaient dûrmentinscrits comme élèves. (Rapport du Sturintendant, 1910-11I page XXIII). Donc, sur le total,le nombre de ceux qui ne fréquentaient pas les écoles n'était que de 66,097.Et ces 66,000 enfants--chiffre loin dles 1.50,000 (lu Globe-comprennent presqu'en totalité.les bambins et les bambines <le à à 7 ans, et les petits garçons et les petites filles de 14 à 16 ansqui ont terminé les huit années du cours primaire. En effet, à la page XXIII du Rapport du Surin-tendant, nous constatons que 20,488 enfants de 5 à 7 ans et 38,962 de 14 à 16 ans Len'ont été ins-crits dans aucune école publique: ce qui dtonne un total de 59,450 enfants, ou trop jeunes ou tropfaibles de santé pour pouvoir fréquenter l'école, ou bien ayant terminé le cours primaire prescritparla ol.

-M
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Sur les 66,097 non inscrits dans les registres scolaires, en déduisant les 59,450 dont je viens de

parler, il n'en reste donc que 6,647 dont l'absence en classe ne soit apparemment pas justifié.

Cependant, il faut remarquer que le nombre d'élèves inscrits aux écoles ne comprend pus les 21,299

étudiants des universités, des collèges classiques, des écoles normales et des école spéies.

Parmi ces élèves, il y en a plusieurs de 14 à 16 ans, et cependant ils n'apparaissent pas au tableau

de l'inscription scolaire: M. le Surintendant le déclare lui-même. Il n'est donc pas exagéré de

dire (sachant que dans les collèges et certaines écoles spéciales, les garçons sont a générale

ment à l'âge de 13 ou 14 ans) que quatre ou cinq mille élèves de 14 à 16 ans font leurs étudesen

dehors des écoles primaires.
Et nous arrivons au chiffre de 1,647 enfants "qui ne mettraient pas les pieds" à l'école. là

encore, il serait intéressant de savoir combien d'enfants reçoivent leur éducation dans la famille:

on sait que la mode des instituteurs privés se répand de plus en plus, particulièrement dan les

villes.
Mais comment s'expliquer l'immense écart entre le chiffre du Globe, 150,000, et celui que je

viens de fournir, 66,097? Voici: après avoir affirmé catégoriquement "qu'il y a dan Québec 10,000

enfante d'Age scolaire, entre cinq et seise ans, qui ne sont jAmAs allés à l'école," on compare la

nombre des enfants d'âge scolaire à celui de la "présence moyenne", au lieu de le comparer à

eelui de "l'inscription en classe". Ce n'est pas plus difficile que cela. On confond malhonnête-

ment deux choses bien distinctes, et le tour est joué. Maie c'est l'inscription en classe qui donna

le nombre d'enfants allant à l'école et non la présence moyenne, c'est élémentaire. Au chapitre

de la présence moyenne, l'honorable premier ministre l'a démontré en Chambre d'une façon

péremptoire, c'est la province de Québec qui tient la tête avec 77 % pour cent, alors que dan les

autres provinces on ne dépasse pas 72.
Il n'en faut pas moins redoubler d'efforts, n'en déplaise à l'ennemi, afin de faire produire à

notre organisation scolaire, le maximum de rendement possible.

illeures

Au chapitre des illettrés, notre province ne mérite pas qu'on lui lance l'insulte. Des rensei-

gnements inédite, qui nous ont été fournis par le bureau des statistiques à Ottawa, nous ont permis

de dresser le tableau suivant:
Chffres des trois derniers recensementadu Canada concernani les illeurés dans la province de

1891.-Personnes Agées de plus de 5 ans, 1,269,546: sur ce nombre 389,257 ne peuvent ni

lire ni écrire.
901.-Personnes Agées de plus de 5 ans, 1,411,324: sur ce nombre 311,631 ne peuvent ni lire

ni écrire.
1911.-Personnes âgées de plus de 5 ans, 1,712,843: sur ce nombre 217,316 ne peuvent ni lire

ni écrire.
De décade en décade, malgré une augmentation notable de population, le nombre des illettrés

est dinirué de 77,626 de 1891 à 1901, et de 94,315 de 1901 à 1911.

C'ckt un pain atréciable si l'on considère qu'en 1911 lenombre des enfants de 5à7 ansétait de

92,808 garçons et filles, d' après le rapport du Surintendant. Est-il raisonnable, en effet,de classer

d'une façon absolue, parmi les illettrés, des petits enfants de 5 à 7 ans? En retranchant e no-

bre considérable de jeunes enfants du chiffre donné plus haut, nous trouvons le véritable total

des illettrés de la province de Québec en 1911, soit 115,408. Ce nombre est encore trop élevé, et

il faut entreprendre la tâche patriotique de le réduire à zéro. De 1901 à 1911,ila été diminué de

100,000 près; faisons en sorte afin qu'en 1921, la classe des illettrés soit pratiquement dis-

parue de notre province.
En 1901, Ontario avait aussi ses 200,208 illettrés (le chiffre de 1911 n'a pas encore été publié);

je suis certain que les dernières statist iques seront à l'honneur de la province soeur, de même que

celles que j'ai fournies sur la nôtre témoignent en notre faveur. C.-J. MAGNAN.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 631

Un appel aux instituteurs et aux institutrices
La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal fait un pressant appel aux instituteurs et auxinstitutrices en faveur du Sou de la pensée françaùe, qui sera recueilli au profit des ouvres de cettesociété. Cette année, le produit de la souscription nationale sera versé au Comité de l'enseigne-ment français dans Ontario. Le comité du Sou de la Pensée française fait appel à tous les Insti-tuteurs et à toutes les Institutrices de !a Province de Québec; il les invite de tout cœur de don-ner noblement leurs concours à cette ouvre patriotique, en demandant à chacun de leurs élèvesde verser au moins un sou en faveur de leurs petits frères de l'Ontario. "Nous sommes assurés,dit le secrétaire du Comité, que tous les Instituteurs et toutes les Institutrices n'hésiteront psde répondre à l'appel du Comité. Nous leur proposons le 16 juin prochain comme date de lacollecte dans toutes les écoles, et nous leur laissons à juger quel moyen serait le meilleur pourorganiser la collecte". Prière d'adresser, par mandats, les montants recueillis à M. l'abbéJ.-A.-M. Brousseau, secrétaire du comité de la Pensée française, Monument National, Montréal.

La Société Saint-Jean-Baptiste de Québec a aussi ouvert une souscription dont le produitsera remis au Comité permanent du Congrès de la Langue française; ce dernier remettra les ar-gents recueillis à l'Association canadienne-française d'Education d'Ontario.

Deuxième Congrès pédagogique des Institutrices du diocèse de
Rimouski

Du lundi. 7 juillet, au samedi suivant le 12, se tiendra à Grande-Rivière, comté de Gaspé, sousla présidence du Surintendant de l'Instruction publique, le deuxième congrès pédagogique duinstitutrices du diocèse de Rimouski. Seront admises à ce congrès les institutrices religieuseset baiques des comtés de Bonaventure et de Gaspé, à l'exception des municipalités suivantes dece dernier comté: Cap-Chat, Ste-Anne-des-Monts, Cap-au-Renard, Rivière-à-la-Martre, MarsouisRivière-à-Claude, Rivière-à-Lapierre, Mont-Louis, Anse pleureuse, Gros-Morne, Manche d'Epée,Petite-Madeleine, Rivière-Madeleine, Grande-Vallée, Petite-Vallée, Pointe-à-la-Frégate, Grand-Chlorydorme, Petit-Chlorydorme, St-Yvon, Ansè-à-Valeau, l'Echourie, Petit-Cap, Rivière-au-Renard.
Toutes les institutrices de la région se feront un devoir d'assister à ce congrès, pendant lequeldes éducateurs et des conférenciers distingués prendront la parole.

Le chant à la petite école
A l'approche de la fin de l'année scolaire, le chant que nous présentons aujourd'hui serabien de circonstance et certainement les élèves le goûteront.
On pourra faire chanter le refrain par tous les élèves et les 'ouplets par un ou deux seule-ment. Il faut que le tout soit chanté avec entrain et d'une manière vive et légère, en gardantbien la mesure. La difficulté sera de bien se faire comprendre en (hantant, à cause du mouvementvif. Il faudra articuler avec soin et prononcer distinctement. Pendant l'étude, on pourra chanterun peu moins vite et ne prendre le mouvement vif que lorsqu'on sera certain de bien articuler.Il y aura une attention spéciale à porter sur la syllabe can du mot racances au refrain, pour bienrendre le groupe de notes réunies sur cette syllabe.
Après les deux premiers couplets, on reprend le premier refrain; mais après le troisième onprend le refrain final.
Ia tout s'enchalne sans interruption, ce qui sera facile, si l'on fait chanter les couplets en solo.Comme toujours, que les enfants comprennent bien les paroles eb ils chanteront aisément avecgoût.

H. NANsoT,
Insp. d'écoles

- m
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Pour mieux faire l'ouvrage, Adieu! pupitre et livre,

Il faut se reposer; Fidèles compagnons

C'est done être bien bage Sans vous nous pourrons vivre,

Que de bien s'amuser! Mais .. .nous nous reverrons.

RxriA.ux FINAL

Cai! gai gai! les écoliers!
Profitons des vacances
Gai! gai! gai! les bons enfants!
Donnons-nous du bon temps!

Aux commssaires d'écoles

Afin d'accélérer le relèvement du traitement des institutrices, le Comité permanent du pre-

mier Congrès de la Langue française, vient d'adresser une lettre aux commissions scolaires.

Une autre circulaire est aussi envoyée à toutes les Commissions scolaires pour les engager à

encourager, par des prix, dans les écoles primaires, l'étude de la langue française.

Les voeux relatifs a ces desiderala ont déjà été publiés dans L'Enseigaemeat Primaire.
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A l'école normale de Valleyfield
Clôtlure tcW &Sé-ci au lia ' Pédiagogiqèa" pour V'anînée 11-3

"LE CENTENAIRE~ DE LA BATAILLE DE CHATEAUU;UAY"

Le vendredi, 9 ferai, à S heures, du1 soir, une séane littéraire et musicale at été donnée par lingroupe dI'anciennes élèves de l'école normjale, sous lat présidence de' l'Abbé A.-P. Sahourin, Principal.
Voici le joli programme exécuté û cette' séance:

Ouverture; ''Chant dîlia sa' I"bîfrr, Mlles Sinmone eevrCécile Lamarehî', Nlargue.-
rite Tassé, Irène l'ayette.

Rapport de lit deuxième séance: Mlle Simone Lefebivre, 8ecrétaire.
Bienvenue aux anciennes: Mlle Elizabeth Prévust, Présidente.
Souvenir des anciennes. Mlles Mary Sullivan, MieliePigeon.
Récital (le piano (1ère partie)
(a) Pièce concertante: ''Le maltin''. Chapetioi,,de
(b) Morceau à l'unisson: "Chopin" Goupiai: Mllesi Marguerite Brodeur, Ediîh Iloyer.
('onférence: 'Le patriotisme chrétiena". MI. l'abbé L.-A. Groulx.
Mélodie: ''La prière des blés.'' I'aul Il'ach: Mlle livélinat Blondin. Ait piano: Mlle Mar-

guerite Brodeur.
('onférenve: "D)e aaery,(ot ive biographique) Mlle Aurore Rouleau.
Récitation: "C'anada l'oret'er", . ..lMach,r: Mlle Mary' Sullivan
Conférene': "Bataille de Clîateutiguiiy, 1813", MIIle Marie-Anne Mahiair.
Récitation: "'Chateaugutay", L. Fi'rrhttb: Mlle Hlélène' Pilon.
Choeur: "0 Canada, mon patys, mes amnours," J. B1. Labelle: Chanté par toutel'<tsne
Soliste, Mlle Bs'rnadette Gauthier; aut piano: MlMagrieBrodeur.
('onférence: "U.n mîonument de Salal>erry à N'alleyfielîl". M. J.-I. Curteau.
Récital de piano (2p partie)
(a) Pièe' conc-ertante: ''Tarente'lle''. ilîller
(b) Morceau A l'unisson: 'Sorrentina'', Lfirk-: Mlh'lIitlî Boyer, Marguterite' Bml"îtr.
Mot de la fin:*'Rm'<eons' I. le llrîtîipal.
Finale: ''Arabesque'', L,,cA: Mlles Siian,'Lc'vrt ih'I tîîîrühî', Marguerite Tsiê,

Irène Payette.

Conventions de commissaires d'écoles
T1rois convent ions de eotomissair,'s d,é-oles auront liut ' juillet et août. La première sera

tenue à Saint-Bonaventure, comté de' Bornaventure, l' 1.7 juillet, tiin mardi; la seconde- à Rimnouski,
comté de Rimotuski, le 17 juillet, tin jeudi; et la t roi',ièmne aux Trois-Rivières, le 28 août, un jeudi.

La première conve'ntion réunirat les c'r,îtzîi.ssaires des comtés det Blonaventure et <le Gas4pé,
à l'exception des municipalités suivantes de ce dernier comté, dont les commissaires devront allerà la convention de Rimouski: ('ap-('tatSejte-ot, ('ap-au-Renarul, Rtivière-à--la-
Martre, Marsouis, Rivière-à-Claude, lièr-LaîreMont-Louis, Anse,-pleureus4e, Gros-Morne,
Manche-d'Epée, Petite Madeleine, Riir-aeenGrande-Vallée, Pe-tite-Vailléýe, Plointe-à-la-
Ftrégate, Grand-Cltlorydorme, Petit-Cîdorydurie, $(-Yvon, AnKe-à-Valeaut, l'Echourie, Petit-
Cap, Rivière-au-Renard.

La deuxième convention réunira les comissaaaires des; comtés; de Rimouski et Matane ainsique ceux des municipalités de Gaspé ci-dessus mentionnés. La troisième convention aura lieu
aux TmoIs-ivières, où tous les commissaires du diocèse seront conviés.

En outre des commissaires d'écoles, MM. les membres du clergé et M.M. les Secrétaires-
trésoriers des écoles, sent particulièrement invités à assister à ces conventions.

-w-
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HYGIÈNE

LES VACANCES

A l'approche des vacances, il n'est pas mal de donner quelques conseils.
Maitres et élèves vont prendre un repos bien mérité. Les enfants des cul-
tivateurs ne trouveront pas de meilleures distractions et de meilleur délas-
sement que les travaux de la ferme.

Le travail que l'on s'imposera sera proportionné à la taille et à la force
de l'enfant. En cette saison où la lumière est si intense, la végétation si
belle, les floraisons si riches, la vie au grand air est une bénédiction et l'on
devra en profiter avec enthousiasme.

Une excellente chose que l'on ne négligera pas durant les vacances,
c'est la balnéation quotidienne. On prendra un bain matinal dans la rivière
la plus proche et avant la grande chaleur du jour.

Que l'on prenne bien garde de se baigner après un repas. Cette im-
prudence est toujours préjudiciable et trop souvent mortelle.

On laissera s'écouler au moins trois heures avant de se mettre dans
l'eau.

Nous conseillerions aussi de prendre un bain avant de se mettre au
lit. Le bain du soir nettoie la peau après une journée de travail, et procure
un bon sommeil reposant et réparateur.

La meilleure nourrifture pour l'enfant en cette saison, c'est le lait, les
oufs, les légumes et les fruits. On ne prendra pas de thé ni de café, ce ne
sont pas des boissons qui conviennent à cet âge de croissance et de forma-
tion.

Juin 1913. J.-G. PARADis, M.D.

M. Paul de Cazes
Au moment d'aller sous presse, nous apprenons, de Paris, la mort (le M. Paul de Cases, an-

cien Secrétaire du Département de l'Instruction publique. Nous recommandons l'âme de notre
vénérable ami aux instantes prières de nos lecteurs. Dans la livraison de septembre, nous rap-
pellerons la carrière utile que feu M. de Cazes a fournie au service de l'Instruction publique en
notre province.

Au Conseil de l'instruction Publique
M. l'abbé A. Desrosiers, Principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier et M. N. Tremblay,

professeur à l'Ecole normale Laval, ont été nommés membres adjoints du Comité catholique.
Le premier remplace M. l'abbé Dubois, démissionnaire, et le second, M. J. Ahern, nommé

membre permanent.
Aux deux nouveaux titulaires, L'Eseignement Primaire offre ses félicitations.
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Lectures de Vacances
Igous recommandons particulièrement à nos lecteurs les ouvrages suivants, en vente à la librai-

rie Garneau, 47, rue Buade, Québer.

Pour la Jeune fille:
Une petite série de biographies de femmes célèbres de France:
Madame de Sévigné, Eugénie de Guérin, Madame Julie L<rcergne, Madame de Mlaintenon. Cha-

que titre forme un petit volume in-12; prix 15 contins, franco 17 centins.
Lettres d'Eugénie de Guéin, 85 centins, franco 90 centins.
Un cahier inédit d'Eugénie de Guéin, 50 contins, franco 55 montin.
Marie Jenna, 8a vie, me Suvres, par Jules Lacointa, 85 muotins, franco 90 cent ins.
BlU d'une sSeur, par Madame Craven, 2 vols., 12., franco 82.15
Fleura nge, par la même, 2 vols., 81.50, franco 81.65
Correspondance de Madame Juie Lovergne, 2 vols., $2., franco 82.15
Jours de Crystal, par la même, 1 vol. in-12, 85 centins, franco 90 centins.
Légendes de Fonlainebleau, par la motme, 1 vol. in-12, 85 Centins, franco 90 centins.
Lud us Flavi us, par le Père Spilimann, S. J., 75 centins, franco 80 centins.
Avis au publie! Petits grains de Philosophie à l'usage des jeunes filles, par l'abbé Champly,

40 centins, franco 45 centins.

A l'occasion du centenaire de Frédéric Ozanam, et du prochain centenaire de Louis Veuillot
(le plus grands des polémistes catholiques de notre temps) nous citons quelques-uns de leur.
ouvrages:

Loues VsmUIo'r:
Correspondance, 8 vols in-8, 81.50 le volume, franco 81.65
14 Parfum de Romne, 2 vols., $1.75, franco $1.90
Cà et là, 2 vols., 82., franco 82.15
Les Odeurs de Paris, 1 vol, $1., franco 81.10
Lettres à Mlle de Grammont <viennent de paraltre en librairie) 1 vol. in-12, 85 mantins, f ranco

90 centins.
Pages choisies, avec introduction critique d'Antoine Albalat, 1 vol., 85 centins, franco 90 cen-

tins.

FaxnxaxC OZANAM:
Fr&Ilric Ozaname, par Mgr Baunard, 1 vol in-8, 81.25, franco 1.40
Frédéric Ozanam, par B. Faulquier, 1 vol in-12, 50 centins, franco 55 centins.
Frédéric Ozanam, par le Chanoine Foumnier, 1 yul mn-f, 50 centins, franco 55 centins.

Colietion des classiques populaires:
Mue prisons, Sylvio Pellico, 1 vol.

Fabiola ou l'Eglise des Catacombes, le Card. Wiseman, 1 vol.
Le Génie du Christianisme, Chateaubriand, 2 vols
Oeuvres complète, Xavier de Maistre, 1 vol.
Fables de LaFontaine, 1 vol.
L« Aventures de Télémnaque, Fénélon, 1 vol.
Jérusalemn délivrée, Le Tasse, 1 vol.

Chaque vol. 25 centins, franco 30 centins.

Comme lectures de famille, nous recommandons;
Causeries, par le R. P. Van Trieht, l0aéries, se vendent séparément, le vol. 75 centins, franco

85 centins. Cette série de conférences populaires est devenue célèbre et comprend à peu près
tous la sujets d'actualité.
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Avis aux abonnés
Nos abonnés payants sont priés de se rappeler que le renouvellement de leur abonnement doit

sefaired'ici au 15 du mois d'août, au plus tard. Prix de la souscription: Canada, 81.25; E'tats-

Unis. $1.50. Prière de payer Isîr iauus ou bous dle post.

Le jubilé épiscopal de Monseigneur Bégin

C'est le 5 de ce mois qu'ont eu lieu les grandes fêtes qui ont marqué avec éclat le 25e

anniversauire de lat consécration épIisc-opale de S. G. Mgr L.-N. Bégin, archevêque de Québec.

A la date oÙ notre revue doit aller sous presse, nous ne pouvons qu'offrir de nouveau à notre véné-

rable archevêque, l'hîomnmage (le notre affectueux respect et l'expression de nos meilleurs vSeux de
bonheur.

"Nouvelle méthode de langue française"

Il nous fait plaisir d'informer MM. les Inspecteurs d'Ecoles, Instituteurs et Institutrices, que

la Grammaire française par MM. Magnan et Tremhlay, deuxième livre, parties de l'élève et du

maître, vient d'être approuvée par le Conseil de l'Instruction publique à sa dernière séance du

13 Mai dernier. Nous; sommes par conséquent en mesure de remplir toutes les commandes pour
ces livres parus, et qui sont:

PREMIER LIVRE, dtisé aut premier dégré dit Coucs pcimsaire élémaentaire.
PREMIER LIVRE, pochte du Maître.
DE('XIEME LIVRE, drstipii au deuxi, deré dit Cours lcearéénetiet a prendi-

ère aritiée du Cours primsaire intecsédiaire modèle.
DEtIXIEME LIVRE, partie du Maîtrce.

LA CIE J.-A. LANGLAIS & FILS

177 rue St.Joseph, Québec.

Générosité de la commission scolaire de Québec

Ait cours de l'année scolaire qui s'achève, la commission scolaire de Québec, a porté le trai-

tement maximum des instituteurs lalques à 1200 et le traitement minimum à 8Sm0 avec augmenta-
tion annuelle de $50.

AVIS IMPORTANTS
L'abonnement à L'Euégnesam Primaire est de S1.26 par année, pour le Canada, et de

81.50 pour les pays étrangers, strictement payable d'avance.
Les abonnements commencent le loir septembre et finissent le 30 juin de chaque année.

Toute livraison non reçue doit être réclamée dans le mois de la pubhceton. Après ce délai,
Il faudra payer 25 centins par livraison réclamée. On ne tiendira aucun compte des réclasnationi
non accompagnées du prix.

Inutile d'écrira pour demander des numéros de L'Ea.eignement Primaire antérieurs au ler
septembre, 1910. Il ne nous en raste pas un seul numéro.
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